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MoNBIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-joint, mon 
rapport sur la topographie, la géologie et les riche@ses industrielles 
de la région de l'île de Hunter. La plus grande partie de cette 
région se trouve dans le district de la Rh·ière-à-la-Pluie, provinèe 
d'Ont.ario, mais elle s'étend, du côté est, jusqu'à cinq milles et demi 
au-Oelà. de la frontière orientale du district de la baie du Tonnerre. 
Une carte géologique, dreSllée à l'échelle de quatre milles au pouce, 
accompagne le rapport.; elle couvre une étendue de 87-! milles de 
longuem· sur 48 milles de largeur. l.ie8 cartes de lu. série à. laquelle 
appartient celle-ci ont d'ordinaire 72x48 milles, mais j'y ai ajouté, 
du côté ouest, une bande large de 15! milles, afin de faire entrer 
dans la feuille la portion du territoire canadien qui gît au sud de la 
pa1·tie orientale de la partie représentée sur la carte du district 
de la Rivière-à-la-Pluie. Autremont il aurait fallu publier une autre 
feuille de 72x48 milles dont un tout petit espace, dans l'angle N.-E., 
aurait seul été en territoire canadien. Le tiers environ de l'étendue 
représentée sur celle que je vous adresse se trouve dans les Jimite11 
du Canada, la frontière amé1·icainc s'étendant en une ligne sinueuse 
d'un bord à. l'antre de la carte. 

La topographie de la porLion située au nord de cette ligne a été 
exécutée tout entière par les explorateur!! de la Commission, qui 
ont vérifié et parfois complété leurs observations à. l'aide des cartes 
des townships, des concessions minières et forestières et du tracé 
de la frontière entre les districts de la Rivière-à-la-Pluie et de la 
baie du Tonnerre. Pour la topographie de la portion américaine 
de la région, nous nous sommes servi des cartes américaines les 
plus autorisées. 

Le présent rapport est court et incomplet. L'exploration de la 
région en question avait d'abord été confiée au docteu1· A-.C. La.w­
son, qui a remis sa démission avant d'avoir mis ses notes en 
ordre. Au temps où j'étais son assistant, je m'occupais plus spécia­
lement des relevés topographiques, et les quelques observations 
géologiques que je faisais n'avaient pour but que de supplémenter 
les notes prises par mon chef. De plus, je ne m'occupais de la 
géologie que dans les parties de la région où j'avsis des relevsé 
topographiques à faire. Néanmoins, le docteur Lawson a eu le 

li 
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tem)Js, avant son départ, da tracer les limites des principales for­
mations géologiques du district, excepté sur quelques points d'im­
portance secondaire. Il a aussi dreeeé la carte géologique de la 
région, soit à l'aide de ses propres observations, soit à l'aide de 
celles que j'ai faites moi-même, mais il restait encore à indiquer les 
subdivisions de la série de Kéwatin. 

L'étendue du territoire canadien comprise dans cette feuille étant 
relativement petite, et la publication de la carte ayant déjà subi 
des i-etards considérables, on a cru devoir y mettre la dernière main 
immédiatement sans attendre que de nouvelles observations eu81lent 
permis d'y indiquer en détail les divers groupes de la série de 
Kéwatin. 

J'ai l'honneur d'êt1-e, monsieur, 

OTTAWA, 3 mai 1892. 

Votre obéissant serviteur, 
W.-H.-0. SMITH. 

NOTE :-Tous les angles d'orientation donnés dans le présent rnpport 
sont rapportés au méridien magnétique. 



RAPPOR'l' 

SUR LA GÉOLOGIE 

DK 

LA RÉGION DE L'ILE DE HUNTER. 

·INTRODUCTION. 

Ce rapport, avec la carte qui l'acompagne, fait suite à ceux qu'à 
publiés le docteur Lawson sur les obRervations entreprises par lui 
en 1883, dans la région du lac des Bois. Depuis cette date, le 
docteur Lawson a donné divers rapporbs sur la région du Lac-à-la­
Pluie avec trois cartes. 

La contrée dont nous allons nous occuper git au sud et à l'est de P~~ition de la 
la région du Lac-&-la-Pluie. Le feuillet qui la représente est le region. 

quatrième de la série publiée. Toutefois il porte le numéro 7, pour 
se conformer à la position qu'il occupera dans la carte de cette 
région quand elle sera terminée 

Nous résumons ici les levés et les observations géologiques ed- Périods!Îes 
cutés durant la dernière partie de l'été de 1887, durant l'été de 1888 explorations. 

et une partie de celui de 1889. Pendant toute cette période j'accom-
pagnais le docteur Lawson en qualité d'ingénieur-topographe. 

Durant la campagne de 1887, j'avais pour aide M. Wm. Lawson. Travail faiten 

Au commencement de la saison nous recueillîmes les dO'nnées néoes-
1887

• 

sairee pou1· terminer la carte topographique du district du Lac-&-
la.-Pluie. Partis de Fort-Frances le 5 aoftt noue entreprîmos l'explo-
ration de la région qui nous occupe actuellement. A l'aide du 
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mioromèt1·e et de la boussole nous levâmes tous les lacs et les cours 
d'eau qui se présentent, au nord de la frontière internationale, du 
côté ouest du lac La-Croi:iç, à l'exception du petit lac du Vermillon, 
du lac des Plongeons (Loon Lake) et du cours d'eau qui les réunit. 
Puit1 nous relevions la rivière Maligne, à. partir de la limite orientale 
de la réserve des Sauvages désignée i;ous la lettre " D " ; ensuite 
nous tracions, au micromètre et à la boussole, une ligne qui longe 
la rive sud du lac de !'Esturgeon, traver.se les focs Russell et Chat­
terton et aboutit au lac de Keats. Ce dernier fut également levé 
ainsi que les cours d'eau et leurs élargissements en forme de lacs 
qui s'étendent jusqu'au lac Kahnipiminanikok. Cette dernière 
nappe d'eau relevée; nous remontâmes la rivière du même nom jus­
qu'a~ lac Saganagons, où nous rattachâmes notre levé à ceux de 
certaines concessions minières, éloignées ~eulement de quelques 
chaînes du bras sud-ouest du lac nommé en dernier lieu, ces levés 
étant eux-mêmes reliés à ceux des townships du côté américain. 

Bornes de I'tle Les lacs et les rivières ci-dessus constituent les bornes nord-ouest, 
de Hunter. nord-est et est do la région connue son!il le nom d'île de Hunter; du 

côté sud-est, elle est bornée par les rivages septentrionaux du lac 
Saganaga et du lac des Marais (Swamp Lake), par le portage des 
:Marais, par les côtes nord-ouest du lac des Cyprès, du grand lac du 
Couteau, du lac de la Carpe et du lac des Bouleaux, ainsi que par 
les rivières qui réunissent ces diverses nappes d'eau. Au sud, l'île 
de Hanter confine. au lac Bassund, et enfin elle est bornée au sud­
ouest pa1· le lao Croche, par le cours d'eau qui amène à ce dernier 
les eaux du lac Bassund, puis par un autre cours d'eau allant de ce 
dernier au lac La Croix. 

Le 30 septembre de cetie année nous avions fini le i·elevé des 
bornes septentrionales de l'île de H un ter et, le 'T octobre suivant, la 
campagne preuait fin à la hauteur de la montagne d' .A'.'rgent. 

Travail fait en Du 29 juin au 24 octobl'e 1888, toojours accompagné par M. 
1888

· Wm. Lawson, je relevai, à la boussole et au loch Massey, les lacs qui 
bornent l'île de Hunter au nord-est; pnis j'explorai l'intérieur de 
l'île, faisant en route le levé des lacs et des cours d'eau constitmmt 
la route canotière allant du lac Shelly au lac Kashapiwigamak en 
passant par le lac Keefer. Outre cet! derniers, je relevai encore, 
durant la même période, les lacs Ross, du Castor et McKenzie. 

Du 24 aoftt au 12 t!eptembre; nous explorâmes la région située au 
nord de celle qui nous occupe et dont la carte porte1-a le num~ro 
6 dans la série des feuilles constituant la carte de la rivière de la 
Seine. 

Entre le 15 et le 19 septembre, nous relevlimes le lac Wink et le 
lac Pooh-Bah, ainsi que le ruisseau et le chemin de po1·tage qui 
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réuniMent ces nappes d'eau au lao et à la rivière de !'Esturgeon. La 
semaino suivante fut employée à certaines explorat.ions dans la 
région de la rivière de la Seine. Puis, jusqu'à la fin de la campagne, 
c'est.à-dire ju11qu'au 18 octobre, nous explorimes les bassins lauren-
tiens du sud~mest et du nord de l'île de Hunter. Durant cette 
période nous fîmes, en tout ou en partie, ·le levé de p1°"8que tl>us les 
lacs de ces deux parties de la région. 

En 1889, j'avais enco1·e M. Wm Lawson pour assistant. Commen- Tra.va.il fa.iten 

cées le 6 juin, nos explorations prirent fin le 12 aoftt ; nous travail- 1889• 

lions cette anné~là dans la région de la rivière de la Seine. Du 14 
au 25 aoftt, lais11ant ici 11. Lawson, je me rendis dans l'île de Hunter 
pout· terminer certains relevés aux environs des lacs Wicksteed, 
Brent, William, Conmee, Mclntyre et Sarah, et étudier en détail 
quelques formations géologiques qui afHeureut sur ces lacs, et sur le 
bras sud-est du lac de !'Esturgeon. Nous pas!tâmes le ro11te de la 
campagne dans la région de la rivière de la Seine, à l'exception d'une 
semaine en octobre, durant laquelle nous fîmes certains levés topo-
graphiques aux environs de Port-Arthur et de Fort-William. 

Des levés de diverse nature et assez exacts avaient déjà été exé-
cutés dans l'ile de Hunter, aussi fut-il jugé expédient d'employer, Instruments 

pour la plus grande partie de nos travaux, une méthode expéditive :~8P;~Ie~~~ns 
tout en restant assez précise; nous nous sommes donc servi de la 
boussole à redexiou pour mesurer les angles d'orientation, et du loch 
Massey pour évaluer les distances. Ce loch, si l'on s'en sert avec 
soin, donne des résultats tout à. fait satisfaisants et permet d'opérer 
avec une grande rapidité; mais comme il exige qu'on marche en 
ligne droite d'une station à. l'autre, il est impossible, quand on l'em-
ploie, d'examiner' de près les sinuosités des rivages et les roches qui 
y affleurent. 

Les côtes méridionales des lacs et des cours d'eau qui longent ici Anciens rele· 

la frontière des Etats-Unis sont portées exactement sur la carte des vés dont nous 
• nous sommes 

townships du Minnésota. Nous en avons fait notre base d'opéttations. 11ervis. 
Dans toute l'étendue de l'île de Hunter, on avait fait, au théodolite Levés de ca.n· 

et au mic1·omètre, des levés de concessions forestières qui avaient :t!'.1 Min­

déte1·miné, d'une manière précise, nombre de points importants. 
Pour nous aider dans nos opérations topographiques et géodésiquej!, Leves faits 

nous avions le levé de la ligne de division des districts de la baie du ptea.r dEll' ,a.rpeèn-
urs-geom • 

Tonnel'l'e ot de la Rivière-à-la-Pluie et ceux de la réserve des Sau- tres du Cana-

vages, et des concession11 miniè1·es. Une partie de la rive nord des da.. 

lacs et des court1 d'eau voisins de la frontière internationale nous a 
éte fournie par les levés faits par M. David Thompson pour la com- Levés faits 

mission chargée de déterminai· cette frontière, mais nous avons eu fe~1=~ 
soin de les vérifier à l'aide des levés de townships du Minnésota. Nous sion de la 

frontiète. 
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nous en sommes servi principalement pour porter sur la carte le 
petit lac du Vermillon, le lac des Plongeons, la portion orienta.le du 
lac La Croix, le lac C1·oche et le lac des Bois-Blancs. 

M. Mc.Dougall, de Port-Arthur, a bien voulu me donner une copie 
de la carte de deux Ines dont il a fait le levé lui-même et qui portent 
les noms de This Man's et That Man's. Le ml!me explorateur a 
dtiterminé, par rapport aux deux précédents, la position d'une autre 
nappe d'eau désignée SOU!! le nom de lac de l'Autrc (Other Man's 
Lake). Les côtes de ce dernier et l'île qu'il renferme ont été levée& 
par le docteur Lawson. 

Levés exécu· Si l'on en excepte ce qui précède, la topoprapbie de la partie de 
tés par nous-
mêmes. notre carte qui se trouve en territoire canadien a été tout entière exé-

Remercie· 
ments. 

cutée par M. Lawson et par moi-même. .Et, à ce propos, je tiens à 
dire ici que je n'ai jamais eu qu'à me louer de la manière dont mon 
assistant s'est constamment acquitté de ses devoirs. Il a toujours 
supporté avec une bonne humeur inaltérable les misères insépara­
bles d'une exploration en pays sauvage, mais ce que je dois surtout 
louer chez lui c'est la facilité avec laquelle il comprend ce qu'on lui 
demande de faire, sa bonne volonté, et le soin et la précision qu'il 
apporte à l'exécuter. Je l'ai eu pour assistant non-seulement pen­
dant les trois campagnes dont je viens de parler, mais encore durant 
les deux campagnes subséquentes, soit cinq étés en tout, et au cours 
des trois derniers j'ai pu loi confier entièrement certains relevés 
dont je n'avais pas le loisir de m'occuper personnellement. 

Je désire aussi offrir ici mes remerciements aux ingénieurs de la 
maison Russell, McDougall et. Russell de Port-Arthur, qui ont bien 
voulu me communiquer nombre de cartes, croquis et autres ren­
seignements précieux; à M. John McLaudn, de Fort-William, à qui 
je dois d'avoir pu me procurer des hommes expérimentés pour mes 
explorations; à M. Geo. McLaurin, de la Sa vanne, et à M. Alex. 
Matheson, du Portage-du-Rat pour des services de même nature. 
Leur bienveillance .est d'autant plus méritoire qu'elle s'est mainte­
nue durant plusieurs années. 

Bibliographie. Lei! publications relatives à la géologie de la région que nous étu­
dions i;ont très sommaires. Il y a cinquante ans, pour aller du lac 
Sµpél'Ïeur au Nord-Ouest, on suivait preequ'invariablement la 
route canotière de la riviè.re aux Pigeons, ou celle du lac des 
Mille-Lacs. La première, qui c1mstitue aujourd'.hui, du lac 
Supérieur au lac des Boi11, la frontiêre entre l'Amérique Britan­
nique et les ~tats-Unis, est représentée sur notre carte depuis le 
lac Saganaga jusqu'au lac Na.ma.kan; quant à la route du lac des 
Mille-Lacs elle s'embranche sui· la précédente au lac La Croix. 
Aussi trouvons-nous, dans les &nciennes publications scientifiques 
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relatives aux pays de l'ouest, certaines données succinctes sur la géo-
1ogie de la région que traversentce<1 deux routes. Toutefois le pre· Bigsby. 

mier qui paràît en avoir parlé est le docteur J.-J. Bigsby, dans son 
intéressant rooit de voyages intitulé: :. The Shoe and Oanoe," publié 
en 1850. 

Le même autel!lr a publié, en 1851, dans le Quarterly Journal of 
Geological Science, p. 218, un mémoire ayant pour titre " Erra.tics 
of Canada" et dans lequel il dit un mot des lacs de la région que 
nous étudions. 

Dans la rapport de la commission géologique des états du Wis- Owen. 

consin, de l'Iowa et du Minnésota, année 1852, pp. 317 et 318, on 
trouve, sous 1:i. signature du docteur Dale Owen, certains détails 
sur les roches du petit lac du Vermillon, du lac de la Pointe-de-Sable 
et du lac Na.ma.kan. 

Au cours du rapport du capitaine Palliser intitulé: " Exploration Hector. 

of part of British North America, 1857," le docteur James Hect-0r 
donne quelques notes sur la géologie d'une partie de la région et y 
joint un croquis et une coupe géologique en couleur. 

Une carte de la partie N.-0. du Canada, dressée par M. Devine De~ine. 
et publiée par le département des terres de la Conronne, en 1857, 
représente en couleur les diversee. formations de cette partie de la 
région qui gît au sud-est du lae de !'Esturgeon et de la rivière Mali-
gne, et les attribue au système silurien. 

A la page 165 du rappo1·t qu'il a publié en 1859 sur la région de Hind. 

l'Ast1iniboine et de la Sai!katchewan, le profeBBeur H.-Y. Hind men­
tionne les strie!! glaciaires des roches gneissiques du l~c de !'Estur­
geon. 

Dans le Quarterly Journal of Geological Science., vol. XVII, 1861, Hector. 

p. 438, Hector parle des roches observées sur les lacs de l'Estur­
geon et Saganaga aint1i que 1:mr les lacs intermédiaires. 

On trouve quelques notes succinctes sur certains faits géologiques Le docteur 

observés dans la partie orientale de la région qui nous occupe dans Bell. 

deux rapports du docteur Bell. L'un de ces mémoires, publié dans le 
rapport de la Commission de Géologie, année 1872-73, porte sur la con-
trée située entre le lac Supérieur et le lac Winnipeg; le second, qui fait 
également partie dn rapport de la Commission de Géologie, année 
1873-74, traite de la région qui s'étend de la rivière Rouge à la Saskat-
chewan et fournit certaines don11ées relatives à la géologie du pays 
situé entre le lac Supérieur et la rivière Rouge. 

Le professeur N.-H. Winchell parle à diverses reprises de la géo- Winchell. 

logie des lacs voisins de la frontière septentrionale du Minnésota, 
etc., au cours des 15e, 16e et l 7e rapports annuels de la Commission 
ùe Géologie et d'Histoi1·e Naturelle du Minnésota. 
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Commission De même les comptes-rendus sommaires du directeur de la Com­
i~~!~edu mission de Géologie du Canada, années 1887, 1888 et 1889, donnent 

quelques notes sur la géologie de ln. région. 
N.-H.etB. V. Dans Io rapport qu'ils ont publié en collaboration sut• les minerais 
Winchell. de fer du Minnésota MM. N.-H. et H.-V. Winchell dit:1ent quelques 

H.-V.Win­
chell 

Le docteur 
Selwyn. 

Aspect du 
pays. 

Coteaux. 

mots des roches du lac Saganaga. 
M. H.-V. Winchell a publié un article sui· les mêmes roches dans 

l'American Journal of Science, numéro de mai 1891. 

On trouve encore, dans le même journal, numéro d'avril 1892, un 
article du docteur Selwyn intitulé: Geological age of the Saganaga 
Syenites. · 

CARACTÈRES PHYSIQUES DE LA RtGION. 

Toute l~ portiou de la région située en tenitoire canadien offt·e 
une suite ininterrompue de lacs à bassins rocheux, et, dans les 
endroits où leR roches pré.. .. entent la structure schisteuse, Io. direction 
des couches ou du cllvage suit de très près, ainsi que l'a fait remar­
quer le docteur Lawson,* celle des rivages des lacs ou des cours 
d'eau. 

Toute la contrée est occupée par une succession de collines baEses 
et arrondies, séparées par des dépreBBions de forme irrégulière au 
fond desquelles gisent des lacs reliés entre eux par des cours d'eau. 
Dans la partie orientale de l'île de Hunter se présentent quelques 
coteaux continus, bien dessinés et grossièrement parallèles ,les uns 
aux autres. Le plus important et le plus réguliet• d'entre eux 
s'allonge au N.-0. du lac du Couteau et du lac des Cyprès. Il est 
constitué, en grande partie, par dos diorites auxquelles sont associés 
de lajaspilyte et des minerais de fer . 

.l>'une maniè1·e générale ces hauteurs sont orientées sur N.-N.-E., 
c'est-à-dire, à très peu de chose près, comme les couches, et se déve­
loppent plus ou moins régulièrement sur une distance de 10 à 20 
milles. Elles sont particulièrement abruptes et élevéeti dans la 
régioh schisteuse où leur sommet domine d'environ 300 pieds les 
lacs voisins. Les côtes du lac Emerald et du lac du Grand-Rocher, 
(Big Rock Lake) sont remarquablement élevées et tourmentées, le 
coteau qui les Répare constituant les terres probablement les plus 
hautes de la région. 

Ligne de par- La ligne de partage des eaux qui se déversent d'un côté dans 
~rX~~x l'Atlantique et de l'antre dans la mer Arctique, passe entre le lac 
que eAt de.la du Nord et le lac du Sud, 16 milles à l'est de la région que nous 
mer ?Otique. 

•Rapp. Annuel Comm. de Géol. du Can.., Vol. Ill 1887 88, p.11 F. 
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d~rivons ; elle court dans la direction du S.-0. Une branche de 
cette ligne de faîte traverse le pot·tage des M1u·ais et se prolonge 
ensuite, plus ou moins irrégulière, mais généralement orientée vers 
l'ouest, à. t1·avers l'île de Hunter, divisant les eaux qui descendent Régime des 

vors le nord-est et le nord-ouest de l'île de celles qui coulent vers le reu:ê:~!~~e 
sud-est et le sud-ouest. ToutE's ces eaux se réunissent ensuite dans 
Je lac La-Croix ,puis se déchargent, par JarivièreNamakan, dans Je 
Lac-à-la-Pluie. Si l'on en excepte l'étroite langue de terre que tra-
verse le portage des Marai11, l'îlo de Hunter est entièrement entourée 
d'eau, et toute l'étendue comprise dans notre carte gît au bord méri-
dional du bassin de la mer Arctique. 

De tous les lacs de la région, le ·plus élevé probablement est lo Altitudes. 

petit la~ situé au nord du lac Jasper et du lac Louisa. Ces deux 
derniers ne peuvent guère être a une altitude moins grande quo 
les lacs dn Nord et du Sud, situés sur la ligne de fütte principale. 

Admettant que l'altitude du Lac-à-la-pluie a été exactement éva­
luée (par le docteur Law11on *) à 1182 pieds, celle du lac des Cyprès 
serait de 1400 pieds envfron. Le lac des Mille-Lacs, d'après les 
observations des ingénieurs du chemin de fer du Pacifique, est à. 1500 
pieds au-dessus de lu mer, c'e11t-à.-dire plus élevé probablement 
qu'aucun des lacs de la région dont nous parlons. Les premiert1 Évaluation de 

1 d . é -d l'altitude des exp orateurs e cette contrée paraissent tous être rest t1 au essous lacs par les 
de la vét•ité en évaluant l'altitude des lacs de la hauteur dos terres ; pr

1
emiers ex-

. p orateurs. 
cependant le profeisseur N.-H. Wincholl t1emble avmr légèrement 
exagéré celle du lac Suganaga (1518 pieds t). Quoiqu'il en soit, le~ 
terres les plus élevéet1 de la région doive11t atteindre à peu près 1800 
pieds au-dessus de la mer: ce sont d'aborù Io coteau qui court an 
nord du lac du Couteau, puis celui qui longe la rive sud-est du lac 
Louisa, du lac du Glacier et du lac McEwen. 

Les oaux les plus profondes observées ici sont celles du lac Agnès, Profomlem· 

où la sonde, jetée à trois milles de son extrémité mét•idionale, e1:1t des lacs. 

descendue à plus de 280 pieds. 
Le tableau ci-dessoue donnera une idée générale de la profondeur 

de ces lacs. Le rapport de ces profondeurs aux hauteurs des colli­
nes qui les avoisinent paraît être à peu près le même que celui de 
l'tHendue totale des divet·i;es nappo1:1 d'eau à la superficie det1 terres· 

TABLEAU DE.~ >!O~DAGES PRIS DA~S L•:l! E.-1.UX DE LA JttGION DE L'ILE UE HUNTER. Sondages. 

Pieds. 
Lac Namakan, partie occidentale ................................. . 
Rivière Nama.kan, élargi886ment de la; a.u S.-0. du lac du Capitaine-Tom 
Lac des Pointe&-de-Sable, b&ie de la. rive est, près de l'extrémité méridiona1e 

do expansion méridionale. . . . . . • • , ...... . 

R&pp. Annuel de la Comm. de Géol. du Can., V-01. III 1887 88, p. 14 F. 
t Geologie&l and Nat. Rist. Survey of Minneeota, 1872-1882. 

48 
34 
70 
43 
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Pieds. 
Lac Pooh- Bah, côté nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

do baie sud-ouest. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • r,o 
Lac Chatterton, partie centra.le. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 
Lac McDouga.11, partie septentrionale................................ 30 
Lac Keefer, au centre............................................... 72 
Lac situé au nord du lac Keefer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 70 

do do partie occidentale. . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . 50 
Lac Kasha.piwiga.ma.h, 2 milles de son extrémité méridiona.le.. . . . . . . . 130 
Lac Hulburt, l mille de l!on extrémité méridionale. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.'~ 
Lac situé au sud du précédent, partie occidentale................. . . 2J 
Lac Williams, br~ septentrion~l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :l3 

do m1heu de sa partie sud-ouest... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . î.3 
Lac Ka.hnipiminanikok, 2 milles de son extrémité septentrionale........ 80 

do 3" " " ....... 62 
do 4; " " •• . . . . . . 108 

Lac Murdoch, partie méridionale.................................... 14 
Déverâoir occidental du lac Agnès........................ . . . . . . . . 13 
Lac Agnès, bra.s oriental. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94 

do 4 milles de son extrémité méridionale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
do 3 " " • . . . . . . . • • . . . . . . . • • . 102 
do 2" " ................... 280 

Lac Robin, partie méridionale. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 

Toute la contrée est g1foéralement revêtue de forêts épaisses ; 
mais la plupart des esRences qu'on y trouve sont des conifères.­
Les bois francs n'y sont représentés· que par quelques ormes (ulmus 
americana) quelques érables (acer rubrum) et par de très rares 
bois de for ou ostryers (ostrya Virginica). Dans les parties de la 
région qui n'ont pas été récemment ravagées par le feu, les princi­
pales essences sont le pin blanc (pinU8 strobus), le pin rouge 
(pinus resinosa), le pin des rochers (pinus Banksiana) et des 
épinett-es, appartenant probablement aux deux eepèces blanche et 
noire, (picea alba et picea nigra). Ces deux derniert1 arbres sont 
habituellement de petite taille. Le bouleau blanc ou bouleau· 
papier (betula papyrifera.) est aoBSi trèi commun, mais il est rare 
qu'il soit de dimensions suffisantes pour qu'on puisse en fabriquer 
des canots. On trouve encore ici, m::i.is par exception, quelques 
bouleaux élancét1 ou bouleaux blancs (betula tutea) et toujours ils 
sont de petite taille. Le tremble (populus trdUmloideB) est três 
abondant et atteint de grandes dimensions dans les endroits non 
ravagés par le feu. Cette essence repousse très facilement et très 
rapidement après les incendies. Le cèdre blanc (thuya. occidentalis) 
se présente dans qqelques endroits où le sol est profond ; on le 
trouve surto:it dans les terraint1 humides et sui· les bords des cours 
d'eau; cependant il est rarement de grande taille et, bien qu'on le 
rencontre un peu partout, il n'est nulle part très abondant. Le 
melèze (lan'x americana) atteint quelquo fois une très grande taille 
et se trou\"e ordinairement dans lell grande me.raie. Le sapin 
baumier (abies bal31lmifera.) est très commun, mais ordinafrement 
plus petit et plus rare que l'tSpinette. Le nom de lac des .Bois-
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Blancs a été donné à cette nappe d'eau assure-t-on. à cause des tilleuls Tilleul ou 

bo• bl • 1 bord . t ~ • • . . ' • t é d bois-blanc. ou 1s ancs qui a aient au 1•e101s, mais Je n a1 iencon r e 
tilleuls nulle part dans cette partie du pays et le docteur Bell, qui 
n'y en a pas tronvé non plus, suppose que lo uom du lac dérive des 
sapins baumiers à l'écorce blanche qui sont abondants sur ses 
bords.* Le nom sauvage du tilleul est bassmenani sakahagun, et 
le nom auglais de Bauwood Lake n'est qu'une traduction du nom 
erronée de lac des Bois-Blancs, primitivement donné à cette nappe 
d'eau par les Franoajs. 

Une étendue relativement considérable de la région comprise Feux de forêts 

dans notre carte a été ravagée par le feu depuis cinquante ana. Ce8 
incendies destructeurs sont trop souvent le résultat de la négligence 
des explorateurs et d011 chaf!lseura. Les sauvages, au contraire, sont 
très prudents sous ce rapport et n'abandonnent jamais un campe-
ment, durant l'été, sans éteindre soigneusement leurs feux. Si tous 
en faisaient autant on n'aurait pas à déplorer la perte d'une quantité 
incalculable de bois précieux. Partout ici on rencontre d'énormes 
troncs de pins à demi calcinés qui découpent dans les airs leur 
noires silhouettes et donnent au paysage un aspect sauvage et 
désolé. Quant l'incendie n'e~t pas trop récent le sol s'est recouvert 
d'une vigoureuse forêt de i::econde pousse, composée principalement 
de pins des rochera groupés en bouquets serrés, ou bien de mérisiers 
et de peupliers plus clair-semés, ou encore, et le plus souvent, de 
ces trois essences entremêlées d'épinettes. Dans les br{),Us récents 
s'élèvent fréquemment des bouquets de pin rouge qui reposent le 
regard. Ces arbres ré11iatent bien au feu et, aux endroits où ils se 
sont trouvés en massifs assez compacts, ils ont parfois suffi à arrêter 
l'incendie. 

A l'examen des bois qui bordent les lncs on peut se faire une idée E~endue rava­
de l'étendue de pays ainsi dévastée par le feu. Nons donuons c\- gee par le feu. 

dessous une liste des lacs sur les bords desquels nous avons observé, 
au cours de la campagne de 1888, des tra<ies d'incendies plus on 
moins récents. 

Lac Namakan, petites étendues isolées. 
Lac La-Croix, rive occidentale <le la partie occidentale. 
Lac de Tanner, toute la côte nord. 
Lac de !'Esturgeon, presque toute la côte nord. 
Lac McDougall, moitié orienta.le. 
Lac Chatterton, partie orientale. 
l..ac Kea.te, ravagé tout autour. 
Lac Shelly, " " " 
Lac Kanipininanikok, côté ouest de la partie septentrionale, et de place 

en place, sur un espace de 7 milles le long du canal qui conduit au lac 
Williams. 

" Rapport aur la contrée 1ituée entre le l<l<l SuJ>érieur et le lac Winnipeg &pp. de 
la Comm. de Géol. d11 Can. 1872-73. 

LocalitélJ OÙ 
nous avons ob­
servé, en 1888, 
des traces 
d'incendie. 
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La.c situé au nord du lac A~ès, issue occidentale. 
Lac Agnès. partie septentrionale. 

" côté ouest, sur une longueur de 9 milles, soit jusqu'à un mille de 
l'extrémité méridionale. 

Lac Agnès, côté nord.ouest d'une baie de la rive nord-est ; aussi rive orien­
tale de la nappe principale, sur une largeur d'un mille et cle"lli 1rn nord 
de l'entrée rle cette baie. 

Lac du Dimanche (Sunday Lake), côté nord. 
Lac Burk, tout autour, excepté sur un espace d'un mille sur le côté sud. 
Lac des Bois-Blancs, moitié norrl-est de la. partie nord-est. 
Lac Ombreux, (Slw.de Lake), et deux lacs situées, l'un 11.u nord-est et l'autre 

au sud de celui-ci, tout autour. 
Lac du :Midi (Noon Lake). 
Lac du Silen1.-e, les trois quarts de ses bords, au sud. 
Lac McNiece, côté est. 
Lac Kash11opiwigama.k, les deux bords dans les quatre premiers milles de sou 

extrémité méridionale. 
Lac \Yicksteed, côté ouest. 
Lac situé au sud du précédent, tout autour. 
Lac William, partie orientale. 
J,ac Conmee, côté ouest, et baie du sud-est. 
Lac Pooh·Bah, tout autour, excepté le bras nord-ouest et le côté nord. 
Lac Brent, côté nord de la. partie orientale, et les deux bords sur une dis-

tance d'un mille et demi à partir de l'extrémité orientale. 
Lac ."dclntyre, tout autour, excepté la. baie du nord. 
Lac Sa.rab, tout autour. 
Petit lac situé au sud du précédent. 
Lac McKenzie, partie méridionale et côté nord du bras du lac Kahnipinina­

nikok sur un espace de 2 milles à l'ou&t. 
Lac Kahnipiminanikok, côté end-est du bras, sur une étendue de 2t milles à 

partir de l'embouchure de la Kahwawia~amak. 
Lac des Oiseaux (Bird Lake) et partie méridiouale de la baie du lac Kahni­

piminanikok qui se trouve à l'est. 
Lac Robin, et petit lac situé au sud de celui-ci et qui se décharge dans le lac 
. Agnès. 

Lac McEweu, côté est, et portions de la côte ouest.. 
Lac Humide ( Wet Lake). 
Lac du Glacier. 
Lac Louisa, tout autour, excepté l'extrémité méridionale. 
Lac La Croix. 
La Sa~uagons, coté sud de la pointe du Mort (Dea.dman Point) à l'extré­

mité orientale, et côté nord sur un espace de trois milles à l'ouest de cette 
extrémité. · 

Lac Ross, tout autour. 
Lac du Castor, tout autour. 

Etendue pro- A moins d'explorer l'intérieur de la région, il est impossible de 
bableruent dé- d' . , ù dé · d" pé é é D · vastée dana ire Jnsq u o ces sastreux moen 1es ont n tr . ans certsms 
l'intérieur. endroits oa sait qu'ils se sont ar·rlltés à peudedistancedeslnos,gdcc 

à l'état d'humidité croi~nte des forêts à mesure qu'on s'éloigne des 
bassins lacustl'es; mais, les mllmes accidents se répétant d'année en 
année, la dévastation a pu prendre sui· ce!'tains points des propor­
tions considérables. Ailleurs encore, à en juger par la proximité de 
divers lacs portant des tl'aces d'incendie, et par l'état actuel de la 
végétation qui montre qu'i le ont été dévastés en mllme temps, on peut 
supposer que le feu a tout rasé d'un lno à l'autre. 

Il est difficile d'évaluer l'étendue du pays ainsi ravagé, mais 
j'estime qu'environ un sixième de la surface de toute la région a été 
balayé par l'incendie. 
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A l'aspect des forêts de seconde pousse on peut croire que cette Dates !1es feux 

oontr'6 a été ravagée par le feu à tl'Ois époques successives. La de forets. 

première conflagration parait avoir ou lieu en 1869 ou 1870 et la 
seconde en 1879 ou 1880. Le professeur Macoun as1mre que, avant 
1869, il n'y avait pas eu de grands feux de forêts aux environsdePort-
Arthur ni sui· la route Dawson, et il aj >nte que, on cette dernière 
année, la négligence des troupes envoyées au !\faoitoha par la route 
Dawson donna lieu à des hacendies nombreux et trè:1 désastreux. 
Toutefois, il est hors de doute que la région traversée par la route 
caootière de la rivière aux Pigeons (frontière internationale) avait 
été dévastée bien avant 1869. En effet, dans son livre intitulé "Eshoe 
and Canoe," le docteur Bigsby parle des collines dénudées du lac 
Saganaga, et donne même, au cours du volume, un croquis du lac 
La-Croix, où le paysage est à peu près le même qu'aujourd'hui. 

Le dernier incendie parait être de date très récente, et avoir porté 
principalement 11ur les endroits dévastés aup:u·avant. 

Les parties d0 la région qui ont été épargnées renferment une Pin•. 
grande quantité de beau bois de pin, les arbres les plus gws 
étannt à peu de distance des lacs. Le pin blanc se présente 
pl'esque partout, mai11 on somme il est relativement peu abondant. 
Le11 plus beaux échantillons de cette essence que nous avons ren· 
contré Re trouvent sur le lac de la Truite, sur le lac Darkey, sur la 
partie occidentale du lac Brent, sur la partie 1:md-est du lac de 
!'Esturgeon, en plusieurs pointt! dn lac Kanipiminanikok et dans la 
partie septentrionale du lac au Silence. On trouve des bouquets 
isolés de pins blancs, d'une belle venue et de grandeur moyenne, sur 
la côte ouest du lac Mc Ewen et sur le côté nord-ouest du lac Russell. 
J'en ai aussi observé de très beaux au lac Wil,liams, au lac Hu lburt et 
sur lu partie méridionale du lac Brent. 

Quelques mots touchant les routes canotières qui traversent la ~outes cano­

région ne seront pas déplacés ici ; ces détails pourront être utiles à tières. 

ceux qui auront à. parcourir le pays plus tard. Tous leii chemins de 
portage sont indiqués sur la carte, et leur longueur 01·dinairement 
donnée en chaînes. Le mot portage est imprimé, toutes les fois q ne 
l'espace le pe1·met, sur le côté du cours d'eau où se trouve la piste. 

Celles des routes qui sont les plus courtes et le moins souvent 
interrompues par des portages ne sont pas toujours les plus avan. 
tageuses; quelques-unea même sont à peine praticables à cause du 
peu de profondeur des cours d'eau et des nombreux rapides qui 
s'y présentent. 

Deux grandes routes, dont nous avons parlé ci-dessus, conduit1ent Route 
du lac Supérieur au Nord-Ouest en passant par le Lac-à-la-Pluie. Dawson. 

Celle qui gagne d'abord le lac des Mille-Lacs, puis la route Dawson 



Route de la 
rivière aux 
Pigeons. 

Portage de 
Néquanquon. 

Rout.e de la 
Kawawiaga­
mak. 
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et past.1e ensuite par le lac de l'l<~sturgeon et· le lac La-Croix est, à 
mon avis, la plus facile, mais elle offre moins d'intérêt pour le 
géologue et l'explorateur. 

La route de la rivière aux Pigeons, ou du Grand-Pot·tage, on 
encore route de la frontière, va d'un côté à l'autre de la région. Du 
lac Saganaga au lac La-Croix on peut à volonté suivre le cours d'ean 
qui borne au nord l'île de Hunter, la distance d'un lac à l'antre étant 
à peu près la même par l'un et l'autre chemin, mais du côté sud, 
c'est.à-dire le long de la frontière, les portages sont moins nombreux 
et l'on ne rencontre pas de longs rapides dangereux à descend1·e et 
difficiles à remonter. De plus lea pistes y sont mieux trac~es et plus 
faciles à reconnaître, mais les lacs sont plus grand11, plus capricieu­
sement découpés, et quand on n'est pas familier avec let! lieux, on a 
beaucoup de peine à reconnaître d'un coup d'œil le plus <'Ourt chemin 
pour les traverser. 

Sur l'ancienne route Dawson se tl'ouvait un portage do 4 milles 
allant du la'.l La-Croix au lac des Pointes-de-Sable. Cette piste est 
aujourd'hui perdue sous un épais taillis, et impraticable. Pour 
aller d'un point à l'autre on peut suivre la frontière (c'est l'ancienne 
voie et de beaucoup la meilleu1·e), ou bien prendre la rivière 
Namakan au lac La-Croix et gagner le lac Namakan. Ce cours 
d'eau est très rapide et torrentueux et il n'est pas prudent de s'y 
aventurer sans un guide qui connaisse parfaitement tous 11cs 
rapides et ses dangereuses chutes. En outre, le remonter en canot 
est une entreprise extrêmement laborieuse. A l'époque des hautes 
eaux, le voy'.lge se fait beaucoup plus ai~ment, en canot léger, par 
le cours d'eau indiqué sur la carte au sud de celui-ci et qui passe au 
nord des lacs David et Thompson. 

11 existe, entre le lac des Mille-Lacs et le lac Kahnipiminanikok, 
une route qui suit les lacs Kashabowie et Shebadowan, puis le lac 
et la rivière Kawawiagamak. On m'assure qu'il y a là douze por­
tages, dont quelques-uns ont environ un mille de longueur, mais 
que du reste la route n'offre pas de grandes difficultés. 

Routeà.s!Jivre Pour atteindre, de Port Arthu1·, la zone des roches de Kéwatin 
ia::;td~!dre qui se p1·ésente dans la partie sud-est de l'île de Hunter, le meilleur 
roc~ea de Ké- moyen est de gagne1· par chemin de fer le lac du Poitlson-Blanc, 
watm. puis de gagner la rivière aux Pigeons par ce dernier lac et Je lac 

La-Flèche. Arrivé au lac de~ Cyprès, on atteint le g1·oupe supé­
rieur des roches de cette série en gagnant au nord par le lac du 
Jaspe et le lac Saganagons, puis toumant au S.-0., en travet"Sant le 
lac du Grand-Rocher et le lac Emerald, pour arriver au lac de la 
Carpe. Les pistes des portages y sont courtes et bien débarrassées, 



aMITH.] RiOION DE L'ILE DE RUNTER. 17 G 

ayant ét4S ouvet·tes pou1•faire P.asser les appareils destinés aux tra­
vaux entrepris dans les concessions minières du lac du Jaspe. 

La meilleut·e route pour aller du lac de !'.Esturgeon au lac des Routes~ 
Bois-Blancs traverse l~ lacs Russell, Chatterton, Kahnipimi~a- PE~~~!1~~ 
nikok, Aguès et du Dimanche. Du lac Agnès au lac des Bol8- !Ba.clades BolB· 

• ncs. 
Blancs on peut encore smvre une autre route passant par le lac du 
Silence, Io lac Chaud (Sultry Lake), le lac du Midi et le lac Oin- Rout.e du lac 

breux (Shade Lake). C'est la route autrefois suivie par les em- Agnès. 

ployés de la Cie de la Baie-d'Hudson. 
Arrjvé au lac du Dimanche, on peut gagner directement le lac 

des Bois-Blancs par le portage du Nord, ou encore par le lac Burk 
et troit1 courts portitges. Le lac Agnès se décharge par deux cours 
d'eau tombant tom:i deux dans le lac Kahnipiminanikok. Celui 
de l'est, qui traverse le lac des Oiseaux et le lac Robin, est d'une 
navigation plus facile que l'autre. 

Il existe, entre le lac de !'.Esturgeon et le lac des Bois-Blancs, une Rout.e d.u !ac 

route plus courte passant par les Ines Keefer, Kashapiwigamak et !:k~apiwiga­
Yum-Yum, mais les difficultés du portage qu'il faut faire, de ce der-
nier au lac des Bois-Blancs, fait plus que contrebalancer cet avan-
tage. On peut en dire autant d'une autre route entre les lacs 
Shelly et KRSbapiwigamak par les Kahnipiminanikok, Williams 
et Hulburt. 

La voie la plus avantageuse et la plus directe pour aller de la Route du lac 
partie occidentale du lac de !'Esturgeon au lac des Bois-Blancs passe Darkey. 

par le lac de Tanner, le lac D1wkey, le lac de la Truite et le lac 
Croche. Trois des pi~tes qu'il faut y parcourir sont un peu longues, 
mais la marche y est facile, et quand les canots sont peu chargés, le 
voyage est probablement moins ardu par cette route que par le lac 
La-Croix, en tout cas il faut moins de temps et d'efforts pour tra-
verser l'île de Hunter du côté ouest que du côté efit 

Mais le chemin le plus direct pour aller d'un bout à l'autre de Rout.ed'hiver. 

l'île est celui qui part de l'extrémité sud-ouest du lac de !'Esturgeon, 
c'est-à.-dire du barrage de la rivière Maligne, passe par les lacs 
Pooh-Bab, Conmee, Brent, Mcintyre et Sarah, et aboutit au lac des 
Bois-Blancs. Durant l'hiver les Sauvages et les trafiquants le 
prennent de préférence parce qu'il est relativement court et qu'on 
n'y rencontre pas de hauteurs considérables à. escalader ; ml'is on 
n'y passe jamait1 l'été. Sur les 22 milles qui séparent le barrage 
de la rivière Maligne du lac des Bois-Blancs, il füudrait 
faire en été près de 6 milles de portage. 

Du lac Sarah au lac des Bois-Blancs1 il existe une autre route J..aos non ex· 

passant par une ebaîne de lacs dont les contours sont portés sur la plorés. 

carte en pointillé. Il y a là. cinq lacs dont deux, m'a assuré mon 
2 
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guide sauvage, sont rel1ttivement grand;1, et sept portages dont le 
dernier, c'est-à-dire celui qui aboutit au lac des Bois-Blanc11 est très 
long. Une autre chaîne de lacs, aussi indiqués sur la carte en poin­
tillé, se présente entre les lacs Brent et Sarah. Cette route a 
quatre portages dont deux seulement sont, pa1·aît-il, un peu longs. 

Telles sont les routes canotièt•es de la région que l'explorateur 
peut avoir à parcourir. 

TERRAINS IGNÉS ANCIENS OU TERRAINS AROBiENS, 

Les roches archéennes de la région qui nous occupe peuvent se 
diviser en Rlusieursgroupeaidentiques à ceux qu'a adopté:! Je docteur 
Lawson* pour celles du diBtrict du Lac-à-la-Pluie. (,e gt·oupe supé­
rieur consiste en roches schisteuses, de nature micacée et amphi-

Roches arehé- bolique, et le plus souvent à grains fins. Quand on les étudie BUr 
!~;éri~ifr:oupe place, il est impossible de décider si, parmi ces couches, quelques­

unes f!ont ou ne sont pas d'origine sédimentaire, mais toutes ont été 
considérablem.ent altéréeB tant par la chaleur q ne par la pression, 

Forma~io~ede Ce groupe se subdivise en deux formations, désignées par le 
~0:î:C~~!_~~n docteur Lawson sous le nom de formations de Coutcbiohing et de 

Kéwatin. Les l'OCbes de la première sont essentiellement de nature 
micacée et felspathique et dérivent peut-être d011 gneiss stratifiés. 

Roobes de la La série de Kéwatin renferme des roches r Jus variées; savoir des 
formation de 
Kéwatin. schistes amphiboliques, d'autres à. base d'amphibole et de mica, des 

hydromicaschistes, des porphyres quartzifères, des grauwackes, des 
felsites schisteus011, des conglomérats et des agglomérats, avec les­
q uelssepréi5eotentdesroches volcaniques plusou moins rdtéréeietdes 
cendres volcaniques. Les quelques notes prises par moi sur les lieux 
ne me permettent pal! d'indiquer la distribution de chacune de ces 
diverses assises attendu que ce travail devait être fait par le docteur 
Lawson. Au reste, leur ordre de superposition ne paraît pas être 
régulier, en sorte que je les ai répresent6es sur la carte toutes 
ensemble et sous une seule couleur. Les localités où je les ai 
étudiées spécialement sont marquées d'une lettre rouge renvoyant à 
des notes en marge. 

Rochea l"u· Les rochet1 granitiques et syénitiques inférieures de la région sont, 
rentiennes. d pour la plupart granito'.ldes, et, en les examinant e près, on est 

p01·té à croire qu'elles ont éM amenées dans la position qu'elles 
oecupent par rapport à la série schisteuse par les forces éruptives. 

Cl888ification Il set·ait poBBible, je pense, de s.Sparer en groupes distincts les 
!':::~ diverses assises plus ou moins altérées des roches laurentiennes de 

Rapp. Aun., Comm. de GéoL du Can., vol 1, 1885, p. 31 OO., 
p. 22F. 

oL Il, 1887 -88, 



llUTH·] RÉGION DE L'ILE DE HUNTER. 19 G 

la r~ion; malheureusement mes notes à cet effet tiont trop incom -
plètei1 pour me permettre de le faire. Certaines observations do 
détail que j'ai faites ailleurs, me portent à croire que cette classifi­
cation est plus importante qu'on ne l'a imaginé jusqu'ici. On 
découvrirait peut-être que les granits amphiboliques n.: 
sont pas au même horizon que les granits micacés. L'lî.ge 
de ces deux groupes déterminé, la queRtion de l'origine des 
gneiss laurêntiens s'éclairerait peut-être d'un jour nouveau, et l'on 
comprendrait mieux les relations des gnei88 avec les fot·mations 
de Coutchiching et de Kéwatin qui les r·ecouvrent. 

A. TERRAINS LAURENTIENS, 

Pour plus de commodité nous croyons devoir désigner sous un Bassins divers 

nom caractéristique chacun des bassins laurentiens que nous aurons 
à décrire. TouR ceux qu'on connaît sont isolés les uns des autres 
par des zones constituées par les roches archéennes supérieurj)s. Les 
roches de ces divers dépôts présentent les mêmes caractères géné-
raux, mais se différencient par des traits propres qui méritent d'être 
notés. 

I. Les roches granitiques observées sur le lac de !'Esturgeon et Bassin ~e Ka 

1 d. d' . . t l' t . , l wagans1kok. sur es tverses nappes eau qm gtsen vers es JUSqu au ac 
Shelley appartiennent à un grand batisin laurentien dont la limite 
occident.ale est bien définie et dont la forme générale est celle d'un 
ovale hllongé présentant une excroist1ance arrondie du côté sud. Ce 
bassin a pluR de 22 mille!! de largeur au nord de la partie occiden-
tale du lac de l'Esturgeon, et son expansion au sud du lac Russell 
s'étend encore à 11 milles plus loin du côté est. Son plus grand axe, 
orienté généralement sur N. 10 E., et S. 10° O., n'a guère moins de 
100 milles de longueur. La plus grande partie de cette étendue est 
située all nord du cadre de notre car·te et ca1·acté1·i11ée par des bandes 
de micaschistes très nombreuses et ininterrompues. 

Nous l'appelle1·ons le bassin de Kawagansikok, du nom du plus grand 
et du mieux connus des lacs qu'il renferme et qui gît vers son 
centre. 

II. Les roches qui environnent le lac Pooh-Bah se distinguent, Baasin de 

lithologiquement parlant, de celles de tous les autres bassins. Pour Pooh-Bah. 

cette rai1;on et aussi parce q-u'on n'est pas encore fixé sur leur âge 
nous croyons devoir les réunir en un groupe séparé que nous nom-
merons bassin de Pooh-Bah. 

III. La large zone granitique qui 11e developpe, dans la région Bassin de l'île 
de l'île de Hunter, sur plus de 60 milles à l'ouest de la limite occi- de Hunter. 

dentale de notre carte et sur quelque 40 milles E.-N.-E. de son 
21 
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angle N.-E., portera le nom de bassin de l'tle de Hunter. L&1 rochea 
de ce bassin offrent des caractères lithologiques particuliers à touteil 
les roches laurentiennes connues du nord-ouest de la province 
d'Ontario et du Minnésotn septentrional. Cependant, au lieu d'af­
fecter la forme ovale des bi.ssins de gneiss granitoïde de la région, 
le massif de l'île de Hunter offre des contours très irréguliers. Sa 
longtieur est de plus de 200 milles et sa largeur n'excèdjl nulle part 
25 milles; en outre il se rétrécit rapidement de chaque côté à 
partir de son centre et se termine en plu.sieurs pointes longue" et 
étroites. 

IV. Les roches granitiques du lac Saganaga appartiennent à un 
massif de forme ovale assez régulière, bassin du lac Saganaga. Son 
grand axe, orienté sur N. 60° E., a quelque 60 milles de longueur 
et son petit axe environ 16 milles au maximum. Les trois quarts 
de cette étendue se trouvent dans la région représentée sur le feuil­
let situé à l'est de celui qui nou1:1 occupe. Nous donnons à ce bassin 
le nom du plus important et du mieux connu des lacs qu'il ren­
ferme. 

Carac~ li- Toutes ces roche!! offrent certains caractères lithologiques parti­
~~~%~: à culiers et il y a divergen~ d'opinion sur leur âge. Nout1 traiterons 
chaque bassin. cette question plus loin. 

I. BASSIN DE K.AWAOANSIKOK. 

Bornes. Nous avons déjà indiqué les bornes de la portion de ce basi;in qui 
se trouve dans la région que nous décrivons. Cette poi·tion est 
remarquablement dépourvue des bandes de micasbistes si f1équen­
tes dans la région qui l'avoisine du côté nord; ces bandes y man­
quent même aux abordt1 immédiats d~ dépôts schisteux adjacents à 
sa limite méridionale. Les quelques bandes de micashit1tes qui 'y 
présentent par hssard ont été si~nalées plus haut. 

Roches du lac Les roches qui afHeurent au nord du lac de !'Esturgeon sont des 
del'Esturgeon . 'to"·' . ~-< b' té . ti' 'l t tte t gneiss gram iues gr1s-ro.,.,, 1en carac ris q uet1; 1 s son ne men 

feuilletés dans les iles et sur les pointes les plus méridionales de la 
rive nord-ouest; mais deviennent de plus en plus massifs à mesure 
qu'ils s'éloignent de la ligne de contact. Un granit fin, rouge et 
dur, presque absolument dépourvu de mica et d'amphibole, ainsi 
que des produits de déco1J1position de ces minéraux, atHeure sur 
le cô~é nord de la passe qui s'ouvre à l'extrémité est de la partie 
occidentale du lao de !'Esturgeon. Cette roche offre une double 
série de joints de dislocation parallèles entre eux et espacée de 
quelques pouces seulement. Ce caractère est d'occur1·ence très 
commune dans lell granits felspathiques du système llluruntien,sans 
que les tninéraux de la roche présentent un arrangement parallèle. 
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Sor la c8te N.-0, do lac les roches i·enferment également de Pegmatite. 
petits amas irr«Sguliel"ll de pegmatite à tris grandes partiee; ces 
amas sont parfois grossiàrement circulaires et quelques-uns passent 
graduellement sur leurs bords au g1-anit à partiee de grandeur moy-
enne qui les environnent, mais le plus souventlaligne de démarca-
tion entre les deux est plus ou moins nette. Très souvent la peg-
m:ltite est en filons bien réguliers, dont on trouve un très bel exem-
ple sur la pointe qui sépare les deux: baie!! situées à mi-dis-
tance entre les deux extrémités de cette partie du lac et qui sont 
orientées vers le nord. Nous en donnons un c,roqni11 ci-dessous. 
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Les parties non hachées de la figure rep1·ése.I1tent des filons de 
textul'e grossière, composés de quartz, d'orthoclase et de 
mica décolo1·é. Le, dessin est fait à l'échelle de 8 pieds au ponce, 
et représente les contours exacts dos filons; toutefois il est 
rare que ceux-ci soient auasi droits et uniformes. Les hachures 
indiquent la direction des plans de foliation des gneiss encaissants. 
Les failles qui affectent les filous ci-dessus permettent de croire que Failles dans 
les fi1:1su1·es en question se sont d'abord produites au sein des gneiss 

108 
filons. 

puis ont été subséquemment remplies, probablement par infiltration, 
<les débris des roches encaissantes, attendu que toutes les partiee 

-

-
== 
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dr,s filons ;;ont indubitablement du même Age. Les roches de la 
portion du bassin qui renferme le11 lacs Russell et Chatterton, ainsi 

Mœco~ite. que les petits lacR situés au sud de ces -dernier8, portent prel!que 
touteR de la moscovite tantôt accompagnée de biotite, tantôt rem· 
pla9ant la biotite des granjts. La présence de cette moscovite ne 

Grenats. semble avoir aucune signification particulière, mais il y a apparence 
qu'elle s'el!t le plus souvent développée, danR les roches en question, 
grAceà la présence des grenatsqueoelles-oi i·enfürment en abondance. 

Granitsàll!ic;a Lefl granits à mica rose se prél!entAnt principalement sur la por­
rose; locahtès tion occidentale du lac Rul!sell. De plus, on trouve un peu de mos­

covite dans tous les granits rouges observés sur l'expansion S.-E. du 
lac de l'Esturgeon, sur les bords des lacs qui se déchargent dans ce 
dernier par l'est, et sur le côté ouest du lac Chatterton. Ici les 
granits sont d'une couloltl' blanch~tre terne. Le seul compOt1&nt 
micacé des roches qui afileurent sur la baie sud-est du lac .M.cDougall 
est une moscovite. Ce minéral se prél!ente, avec le mica noir, 
dans les roche1:1 de la côte orientale du lac Chatterton. 

Roches gre,na.· Les gniess granitoïdes grenatifères sont très abondants sut· les 
f1!1~~n bords de l'expansion orientale ou plutôt centrale du lac de !'Estur­

geon. (On donne en effet le nom de lac de l'Esturgeon à une 
grande nappe d'ean située au nord de la pointe septentrionale de 
l'île de Hunter et reliée à la nappe dont nous parlons). Les roches 
en question 8ont particulièrement développées sur le rivage méri­
dional et sur le côté sud du canal qui réunit les deux nappes. 

Pegma.tite. La pegmatite constitue une proportion considérable des roches 

Distribution 
del& pegma­
tite et des 
rochN felapa­
thiques. 

exposées sur cette partie du lac. On l'observe principalement en 
amas irréguliers atteignant souvent une largeur de 100 pieds et 
plus. Quelquefois ces amas se fondent peu à peu par leurs bords 
dans la masse du granit ordinaire, mais le plus souvent leurs con­
tours sont plus ou môins nettement accusés. 

Sur la nappe S.-E, du lac, nous avons observé des veines de pegma­
tite, bien droites, bien uniformes, et larges de deux ou trois pouces, 
dans le granit rouge, qui est massif et ne renferme qu'une très faible 
proportion de moscovite. 

En se désagrégeant plus rapidement que la roche encaissante, ces 
veines ont donné naissance à des sillons plus ou moins profonde à la 
surface des granits. 

Règle générale, ces agrégat.a de gros cristaux, soit en filons, soit 
en ama11 irréguliers, se composent de quartz, d'ortboclase et de mica 
quand ils se présentent dans les granits, et presque exclusivement 
d'ortboclase blanc accompagné d'un peu .:le quartz, et à peu près sans 
mica quand ils se trouvent au sein des roches du Coutchiching ou 
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du Kéwatin. De plus, dans ce dernier cas, les cristaux d'ortboclase 
r.ont t.oojours moius volumineux, surtout si l'ortboclase se présente 
dans le-4 granits sans être accompagné par la pegmatite. 

A l'extrémité nord.est de la nappe principale du lac de l'Estur- J!'au~ stra.ti­

geon, les roches sont en lits bien marqués, mais les plans de struc- tication. 

tore ne sont probablement que des Joints de dislocation simulant la 
stratification. 

II.-BA88IN DE POOH-BAH, 

Bornes du bassin; son contact avec les roc"hes voisines, et ses caracUres 
litMlogiques. 

Les roches de ce bassin sont, en gén1St-al, ùes aggrégats de gros Descri~ion 
cristaux d'amphibole, et de felspath. Celui-ci est le plus souvent :=sin° 08 du 
de l'orthoclase; il est souvent en cristaux groupés, mais il est rare 
qu'on y remarque les belles ~tries Caractéristiques des cristaux grou-
~" du plagioclase. Certains cristaux de felspath sont plu1:1 gros que 
les crir;taux voisins, mais la 1·oche n'a jamais la textm·o porphyri-
que proprement dite. Quelques-uns de ces crietaux de felspath 
observés sur une île qui gît un tiers de mille au sud de la longue, 
pointe tle la rive orientale du lac, avaient trois pouces de longueur. 
En cet endroit la roche est coupée de jointe de dislocation orientés en 
tous sens. Sur co1·tains points, notamment sur la côte ouest du lac, 
les minéraux composante sont disposés en ligf!e.'3 obscurément paral-
lèles à la surface et la roche a parfois une tendance à se cliver sui-
vant des plans parallèles entre eux; néanmoins on ne peut pas dire 
qu'elle est feuilletée. 

Dans quelques localitéi; la syénite ampbibolique pas..;e grnduelle- Granit amphi­

ment à. un granit amphibolique à grains plus fins, grâce à l'adjonc- boliqu&. 

tion d'un peu de qullrtz, et sur le côté occidental de la grande île 
qui gît dan1:1 la partie septentrionale du lac Pooh-Bah, la roche 
prend une texture très fine. Ailleurs, on trouve, avec la syénite 
amphibolique, une autre roche amphibolique de texture plus fine et 
renfermant du fel1:1path ; elle est de couleur verte, décomposée, et ~he a.mphi-

"' c • • ..: l é • t d' · d bohque et renierme par101s un m1n.,ra pyrox mque e or mairement e nom- felspathique 

breuses lamelles de mica noir disséminées dan11 sa masse. décomposée. 

Ces amas représentent probablement une altérati9u accidentelle 
de la roche dont le felf,lpath a plus ou moins disparu, et dans laquelle 
une partie de l'amphibole a passé à. la ch lori te tandis q o'il s'y déve-
loppai tune biotite accessofre. On les a observés à l'extrémité S.-0. Localités où 

du lac Pooh-Bah, non loin du portage; sur la rive N.-0 du lac, un ~ti:!~i!:_ 
mille au N.-E. du portage, et en plusieurs points du rivage S.-E., 
j0t1qu'à l'extrémité orientale de la nappe. On ne les a pas rencon-
t1·és vers le centre du bassin. 
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Sur une pointe de la côte sud, non loin de l'extrémité orientale du 
lac, cette roche décompoi;ée est associée avec une roche felspathique 
et amphibolique, cristalline, à. grandes parties, dure et de couleur 
noire, dont le felspath semble appartenir à. 1'11ne des trois variétés 
triklinoédriquel'. 

Les roches Ju Coutchicbing exposée11 au htc Wink sont des gneiss 
à mica noir, régulièrement feuilletés, de texture fine et de couleur 
gris-<:lair i sur la rive sud elles passent aux micaschistes felspathi­
ques; ailleurs, notamment à. l'extrémité septentrionale du lac, elles 
renferment parfoi11 des noyaux siliceux. Les syénites ne paraissent 
être représentées dans cette localité que par un granit amphiboli­
que à. parties moyennes et de couleur rouge dans lequel on observe 
de gros cristaux de felspatb qui s'y ;;ont peut-être développés por­
phyriquement. Lithologiquement, cette substance est identique à. 
la roche gri11-foncé, à. parties moyenne11, qu'on trouve, avec les 
syénites amphiboliqnes, dans une île gisant le long de la côte sud 
du lac Pooh-Bah, un mille et un quart .E.tN.-E. du portage qui 
mène au lac Wink. Elle afHenre de place en plaoe, dans une dis­
tance de trois quarts de mille, sur le côté N.-E. de ce dernier lac et 
dans les îles adjncente11. Son contact avec les micaschistes est sous 
les eaux ou bien caché sous les amas de cailloux et le11 marécages 
de la côte. 

Le lit du déversoir du lac Pooh-Bah est tout entier creusé dans 
les micaschistes. Sur le côté ouest du lac, au sud du cours d'eau, les 
afHeurements des gneiss et des micaschites permettent d'indique1· 
très approximativement la ligne de jonction des deux formations, 
bien que cette ligne elle-même ne soit pas vi11ible. Toute la côte 
nord du lac est remplie par les micaschistes; ceux-ci, surtout dans 
le voisinage des syénites, sont .très durs, compacts, à grains fin!! et 
chargés d'umphibole. 

Dans une île qui gît sur la côte nord, 45 chaînes à l'est t.le la piste 
menant au lac Hoffmann, se présente une 1·oche très compacte, 
dure et d'un noir-grisAtre; elle est très chargée de pyrites de fer, 
très légèrement schisteuse et offre l'aspect d'une diab1tse à. graine 
fins. Cette bavde, strictement parallèle à. la ligue de contact dont 
elle est voisine, reparait dans une île située au N.-E., ainsi quo 11ur 
le bord du lac, où elle est plus schisteuse et de texture plus fine. 
Dan& l'île ci-dessus les li~ de la roche sont mieux marqué.:1 qu'ail­
leul'I!, mais ils sont très contournés et coupés pat• des bandet1 de 
gl'anit et de felspath. 

La ligne de contact qui nous oooupe est facile à. relever d'une île à. 
l'autre, ainsi que sur la côte, et même dans la baie du N.-E. où elle 
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n'est pas visible, on peut encore l'indiquer avec toute la précision 
<iésirable. 

Tout&1 les côtes orientales et méridionales du lac, autant qu'on en 
peut. juger par les rares affleurements qui s'y présentent, sont rem­
plies par d&1 syénites amphibolique8 variées. 

A )'.extrémité S.-0. du lac la ligne de jonction est indiquée par un Contactobeer· 

1 œ d · b' 1 • d ..< • vé à. l'extré-seu allleurement e m1casc 1stes et par p usieurs amas e sy.,mte mité s.-0. du 

amphibolique très grossière, apparai1.1sant quelques chaînes à rest des lac. 

p1·emiert1 sur la rive nord. Ceux-ci se montrent ensuite de place en 
place sur le portage qui conduit au lac Wink. 

On observe ici que let1 micaschisteis deviennent moins massifi; et Altération des 
moins compacts à mesure qu'ils 11'éloignent des syénite11 schistes près · du contact. 

La ligue de contact peut encore être relevée avec beaucoup de Contact a.u 

précision sur le premier lac qu'on rencontre, hU 1md du lac Pooh- p:!i.·B!.~ 
Bah, sur la rout" d'hiver qui conduit au lac Conmee; elle est indi-
quée très approximativement, sur la carte, entre ce point et l'extré-
mité S.-0. du lac Pooh-Bah. 

A l'est de la dernière localité citée, la ligne de jonction est incer- Borne~ du 

ta. · l' · ~ é 1 d bassin à 1'"8t me, mats noutl croyons avoir repr .. sent e sur a carte ans sa du la.c Pooh-

position réelle en nous basant isur la direction suivie par les mica- B:ih. 

schistes dans leurs affleurements les plui; reculés du côté est, tant au 
nord qu'au sud du lac Pooh-Bah. Nous avons suppo:ié qu'elle est 
déterminée par les diveri;es directions detl roches, et, comme ces 
directions convergent d'une fa9on trè11 marquée, il y a lieu de croire 
quo les syénites disparaissent rapidement en allant vers l'est. Quant 
à la fo1·me ovale ai;signée 11u bassin de ce côté, c'est celle qu'affectent 
constamment les dépôts él'uptifs de même nature partout où on a pu 
les étudier à fond. La contrée située entre le lac Pooh-Bah et la 
partie orientale du lac de l'Est.urgeon est très accidentée. On n'y 
peut pénétrer en canot et, du rei1te, les affleurements des roches in 
situ y aon t très rares. 

li est possible que le massif dont nous parlons soit relié aux Les granite 8e 

granits exposés au S.-E. du lac de !'.Esturgeon, dont il ne ierait alors ~~\~~fr~n!u 
qu'uue expan11ion, mais le fait est peu probable 1:1i l'on tient compte l'.-E du lac de 

des directions affectées par les plaus de stl'Ucture ùes roches qui s'y Esturgeon. 

présentent. De plus les roches des deux bassins ofü·ent des carac-
tères généraux très dift~rents et l'on a tout lieu de croil'e qu'elles ne 
sont pas nu même horizon géologique. 

En relisant ce qui précède on constatera que nous n'avons nulle Cara.ct.ères gé­

part trouvé les syénites et l&i mica.schites en contact immédiat. :;o~:1~u 
Cependant les deux roches affleurent fréquemment à. peu de dis· 
tance l'une de l'autre, et comme nous n'avons jamais trouvé de 
bandes de micaschiste engagées dans les syénites, ni de syénites 
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intercalées dans les micaschistes, nous en concluons qu'il n'existe 
pas ici, comme dans les granits observés ailleurs, une zone de 
contact où les deux formations sont entremêlées. 

di\ffieurb~mboeli1;lts Plusieurs petit.A affieurementt! de l'amphibolite micacée noir-
amp l te d b é . d . felspatbique. ver !Ure que nous avons o serv o au SE'lll essyémtes, se présentent 

dans les micaschiste!J, notamment à l'extrémité S.-E. du lac Wink. 
~om:rfioinlus Nous avons indiqué, sous la couleur adoptée pour les ro.ches du 
~~~ d~la:.s bassin de Pooh-Bah, un petit massif partant du lac William et 
~~d~ i::' s'allongeant en une pointe qui s'avance d~ns la partie occidentale 
Poob-Bah. du lac Brent. Ces roches doivent avoir lu m@me origine et @tre de 

même â.ge que les syénites du lac Pooh-Bah; en effet elles lem· 
ressemblent beaucoup et sont, comme elles, accompagnées de 
l'amphibolite felspatbique noir-verdâtre dont il est question plus 

1\ri~li ~~ haut. Ce sont, généralement parlant, det! roches amphiboliques 
~es ÙMll!qWil- cristallines, à grandes pa1·ties, renfermant souvent un composant 
liam et Brent. felspathique et portant parfois quelques lamelles de mica noir, 

N a.ture érup­
tive des a.m­
pbibolites. 

probablement de seconde formation. On ne pent pas déterminer, à 
l'œiil nu, la nature du felspath, mais il pa1·ait être un orthoclase. 
Nous avons étudié avec t!Oin, sur place, la structure de ces roches, 
et notre carte indique, avec toute l'exactitude possible, leur<! rela­
tions avec les micaschistes et les granits. Nulle part elles ne 
touchent dfrectement à ces derniei:s, mai1:1 sont environnées de tous 
côtés par les micaschistes, dont les couchés sont constamment 
orientées suivant les contours des umphibolites. Du côté est la 
bande schisteuse qui sépare celles-ci des granits n'a que quelques 
chaîne1:1 de largeur. 

Ces amphibolites offrent l'aspect d'un noyau éruptif au sein des 
micaschistes. Au S.-E. du lac William, environ 30 chaînes au N.-E. 
du portage qui conduit au lac Brent, et sur la baie occidentale de 
ce dernier, les micaschistes sont très contournés et chiffonné:'.!. Au 
lac William, ces couches chiffonnées sont accompagnées par des 
bandes granitiques très analogues à celles qu'on trouve d'ordinaire 
dans la z~e de contact du laurentien et du Coutchiching. Ces 
bandes adventivet!, orientéœ exactement comme le!> micaschistes 
encaissants, ont subi les rnême1:1 contournements. Il est possible 
qu'elles ne soient autre chose que des pioduits de désagrégation 
amas~és dallt! les fissures des roches s!lhistenses, mais, en exami­
nant les lieux, on est invinciblement porté à ct·oire que la structure 
dont nous parlons est due à. une éruption subséquente des amphi­
bolites à travers la zone de contact du laurentien et du Coutchi­
ching. Or, comme les deux formations de Contchiching et de 
Kéwatin ont, en toute probabilité, subi des bouleversements simul­
tanés, on en conclut que les amphibolites éruptives sont de même 
âge ou plus récentes que le Kéwatin. 



BlllTH.] nÉGION DE L 'iLE DE HUNTER. 27 G 

Le m8me rait1onnement peut s'appliquer aux syénites du bassin 
de Pooh-Bah; mais, comme la corrélation des deux dépôts n'est pas 
certaine et que la question a une importance considérable et géné­
rale, nous la traitArons plus loin sous le titre do" Considérations 
Théorique ... ". 

111,-BABSIN DE L'ILE DE HUNTER. 

Comme il est dit plus haut, les roches de ce bassin offrent tous 
les caractères du laurentien de cette partie du payo, et il en est de téR:0?ht~ carac­ns 1ques. 
même de Qelles de la partion du bassin de Kawagan,..ikok qui entre 
dans le cadre de notre carte. 

Leur couleur varie du blanc au gris de diverses nuances et du Description 
· b fi p · d des roches. rose au gr1s-som re et au rouge- oncé. resque corn pactes ans 

les variétés micacées, leur texture est extrêmement variée, puisque 
quelques-unes sont de véritables pegmatites. 

En quelques endroits une roche fine renferme de gros cristaux Structure 

porphyroïdes d'orthoclase, mais ce fait est accidentel et l'on n'er. a porphyrique. 

pu tirer aucune indication relativement à. l'horizon de la formation. 
Nous avons étudié sur certains points la structure schisteuse déve- Str!lcture 

loppée dans ces granits et nous avons pu constater que, en règle femlleté ... 

générale, elle se présente habituellement quand les graniti;i sont 
dans le voisinage des roches archéennes sup1kieures, et fort rare-
ment vers le centre des massift1 granitiques. Cependant cette 
règle souffre de nombreuses exceptions. Les localités où les 
granits sont massifs ou à. peu près, sont indiquées sur la carte par 
de petites lignes rouges tracées en tous sens; toutefois nous n'avons 
pu les représenter avec certitude que 1mr les bor<li,i des lacs. Quand 
les roches eont plus ou moins nettement laminées nous les indiquons 
par des lignes 1·ouges, pleines et parallèles entre elles; mais, ici 
encore, nous ne pouvons garantir l'exactitude de ces renseignements 
que pour les massifti situés sui· les bo1·ds des lacs et dans certaines 
localités où l'orientation des lits est bien accusée. Néanmoins, il 
est probable que nos indications, sons ce rapport, sont conformes 
aux faits. 

Les roche" en question sont ordinairement des granits à. mica Composition 

. noir renfermant presque toujours de l'orthoclase et du quartz; mais des roches. 

la biotite y ei;t souvent remplacée par la moscovite ou l'amphibole, 
ou aBSociée avec ces deux minéraux, lesquels sont très fréquemment 
passés à. la chlorite. La roche porte probablement au~si p~r-ci 

par-là. une faible proportion de plagioclase; mai~, dans le bassin de 
Kawagansikok, ce minéral est rarement vit1ible à. l'œil nu. 
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Nous avons indiqué les bornes de la partie du b861!in de l'île de 
Hunter qui se trouve en territoire canadien en décrivant les roches 
archéennes supérieures. 

Lac Namakan Les roches ltturontiennes du lac N amakan sont detl granits 
rougeâtres <.'ompacts, le plus souvent m881:1ifs, et offrant sur certams 
points des traces obscure11 de lamination. On y obse1·ve, de côté et 
d'autre, des bandes de micaschite qui paraissent @tre de grands frag-

Felsites du 
lac de la 
Pointe-de­
Sable. 

ments détachés des massift1 schisteux. 
Sur la côte est du lac de la Pointe-de-Sable, ainsi que sur la longue 

pointe qui s'avance dans la partie méridionale de ce lac, au nord de 
la passe, le g1·anit devient très fin, et dur; il est de couleur rouge et 
renferme peu ou point de bisilicates. C'est plutôt une fel@ite qu'un 
g1·anit. La roche est dépourvue de plans de lamination, mais elle 
est coupée par trois séries bien d~stinctPs de joints de dislocation, 
l'une horizontale, les deux autres obliques ot se coupant presque à 

Plans de dis- angles droits. Ces joints divi11ent la masse en petits blocs rhomboï­
location. danx ayant parfois moins d'un pied dans leur plus grande longueur; 

toutefois les blocs sont parfoit1 très gros. Les roches de la région, 
surtout les fel1:1itetl, se débitent très souvent en blocs de cette fo1·me. 

Ces felsites sont probablement le produit d'une altération locale 
et leur p881!age aux variétés plus micacéet1 et plus gro1:1sières paraît 
s'effectue1· graduelle.ment. 

Felsites, loca· Les granits felsitiques se présentent dans un grand nombre de 
lités. 

localités pa1·mi lesquelle1:1 nous citerons les 1:1uivantes: 
Lac Kahuipi- Côté ouest de deux grandes îles E1ituées dans le lac Kahmipimina-
minauikok. 

Lac Agnès. 

Lac de la 
Point&-de­
Sable. 
DulacLa­
Croix au lac 
dee Bois, 
Blancs. 

nikok, entre deux et cinq milles de son extrémité seplentrionale, et 
côte du lac vis-à·vis de ces îles. 

Lac situé au sud du lac Hulburt. 

Partie méridionale du lac Agnès. Ici, grâce à l'adjonction de la 
chlorite, puis de la biotite et à un accroissement graduel du 
volume des cristuux, les folsit1:1s passent peu à peu aux granitti à mica 
noir Ol'dinaires, et cette transition s'effectue, non-seulement dans la 
direction des plans de structure à peine visibles dans les felsitee, 
maie encore transversalement à cette direction. 

Côté nord-ouest du lac Louiea. Ici les felPites sont tout à fait 
compactes sur certains pointR. 

Sur le canal qui réunit le lac de la Pointe-de-Sable et le lac du 
Vermil Ion les granits offrent la structure porphyroide. La roche · 
est massive et granitoïde. 

Sur la. 1·oute canotière qui constitue la frontière entre le lao 
La-Croix et le l:.ic des Bois-Blancs on rencontre des granits et des 
gneiss granitoïdes laurentierrs très variés; mais, en somme, ces 
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roches sont des gneiss granitoïdes à mica noir, de couleur rose et 
très obscurément feuilleMs. 

Suivant le docteur &Il* les roches observées au lac des Bois- Roches du lac 

Blancs, à l'est du poste de la Cie de la Baie-d'Hudson, sont: "des ii:!~~s­
syénites de texture assez fine, d'un gris clair ou rougelltre, com: 
posées de felspath cristallin blanc ou rouge et de hornbltinde, avec 
du quartz en proportion variable sur certains points." 

Au lue Wicksteed les roch1's sont à grandes parties et passent à LacWicksteed 

la pegmatite en maint endroit, notamment sur la côte sud. Elfes · 
sont le plus souvent de couleur rose, massives etcondtituent un vrai 
granit à mica rose. Sur la rive nord la roche est un gneiss grani· 
toïde à micas rose et noir et assez nettement laminé. 

Le granit à mica rose observé sur le lac qui gît au sud du précé­
dent et à l'ouest du lac Darkey est de couleur plut1 foncée, de tex­
ture plus fine et renferme un peu de biotite. 

Nous avons cru devoir indiquer sur la carte les loèalités où les Gra.nitsàJl!ic,a. 
· fi d · · 1 · d t" é rose ; loca.lites gramts ren erment u mica roso en pus ou moms gran e quan it . 

Ces localités sont désignées par la lettre (a) en rouge. Nous avons 
également dé:oigné par la lettre (b), aussi en rouge, les endroits où 
les granit!!! portent des grenats. 

La côte est de la partie méridionale du fac Darkey est remplie Lac Da.rkey. 

par un gneiss à mica noir, rougeâtre et à grandes parties, accompa-
gné de quelque bandes de micaschiste. Sur la côte ouest affleure, 
presque sans interruption, un gneiss micacé, gris-rougeâtre foncé 
en couches très nettement marquées, et séparées par des bandes 
plus massives. 

Nous avons décrit plus haut les roches du lac Oonmee et de la Lac Brent. 

partie occidentale du lac Brent. Sur la com·be que fait ce dernier 
entre ses nappes orientale et occidentale, les granits s'élèvent sur la 
côto ouest, en escarpements à pic et élevés, grâce à leurs plans de 
dislocation qui ont une altitude verticale. Autour de la nappe 
orientale se présentent des granits roses à mica robe et noir, et assez 
nettement laminés. On observe, sur la côte· nord, non loin du por-
tage qui conduit au lac Pooh-Bah, un gneiss d'un gria très-p&Ie, 
constitné par des bandes entremêléos, blanches et grises, d'épais-
seur uniforme et dont les feuillets sont très contcmrnés. Les bandes 
dans lesquelles la biotite domine sont relativement assez espacées 
et donnent à la roche un aspect rubané. 

Let! granits du lac M:clntyre sont assez fins, d'un rose foncé et Lac Mclntyre 

obscurément feuilletés. Les mêmes roches affleurent au lac Sarah; 

*Ra.pp. Comm. de Géol,. du Can., 1872-73: .Rapport aiir la oontrée aituü entre le l<ic 
Su~rieur 1·t le lac Winnipeg, p. 94. (Version anglaise.) 
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m11.is celles qu'on observe dans une île de l'extrémité orient.ale de 
ce dernier sont de couleur plus sombre eL, en les examinant même 
à l'œil nu, on constate qu'elles ont été disloquées par déchirement. 

Uno curieuse pegmatite, ou granit graphique, se présente dans 
un affleurement observé à l'extrémité septentrionale d'un petit lac 
situé au sud du lac Sarah ; elle est composée d'un feldspath rouge en 
cristaux de grosseur moyenne avec des grains de quartz de forme 
irrégulière. Le tout est traversé pa1· des veines et des c01·dons de 
q•art.z pur, de moins d'un demi-pouce d'épaisseur, le plus souvent 
parallèles entre eux et courant N. et S., mais parfois se coupant en 
tous sens, 

Les roches observées sur certains pl'ints du deuxième lac qu'on 
rencontre au nord du lac Keefer et au sud du lac Shelly, ont peut­
être été primitivement des granits à mica noir; cependant, leur bi­
silicate, aujourd'hui à l'état de chlorite, dérive peut-être de l'amphi­
bole. De gros et·istaux d'orthoclase, engagés dans la masse, lui 
donnent un aspect porphyroïde. 

Pre11que toutes les roches qui afHeurent sur cette route sont des 
granits roses à mica noir, assez obscurément feuilletés. 

De;i granits chloritiques accompagnent les granits à biotite du 
premier lac qu'on rencontre au nord du lac Keefer et ceux qui 
atHeurent sur la côte ouest de ce dernie1· à mi-chemin entre ses deux 
extrémités. Ici les roches ont été disloquées par écrasement et par 
déchirement, et c'est probablement grb à ces perturbations que 
le mica s'est converti en chlorite. 

Les côtes du lac Kashapiwigamak, relativement hautes et 
escarpées, présentent des afHeurements continus de granit rougeli.tre 
à grains fins et ne renfermant ordinairement qu'une faible propor­
tion de mica; ce dernier minéral manque absolument dans certaines 
localités de la. partie méridionale de la nappe d'eau. Sur le bras 
N.-E. du lac, le hi-silicate est à l'état de chlorite et la roche qui est 
d'un rouge foncé, porte quelques cristaux de feldspath groupt1s et 
porphyriques. Sur une île qui gît près de la côte ouest, au nord du 
centre de la nappe, le granit renferme un peu de moscovite; ce 
minéral est probablement de formation secondaire, attendu que la 
roche a été considérablement écrai!ée et disloq née. On trouve encore 
des granits chloritiques sur le côté ouest de la baie orientale de 
l'extrémité méridionale du lac. Une pegmatite (à mica rose) se 
présente dans la partie septentrionald de ia nappe d'eau. 

Les lacs Hulburt et Williams, ainsi que les autres lacs de la route 
en question, sont envÎl'onnés d'escarpements hardis, tourmenté1 et 
p1·esque perpendiculaires, constitués par des g1·anits dans lesquels le 
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mfo11. est ordinairement peu abondant. Ce11 roches, de couleur grise 
ou gris-rouge&tre, ont une texture grossière; elles sont très obscuré­
ment feuilletées, les plans de lamination étant souvent invitiibles 
dans un petit échantillon, bien qne parfois très apparents sur place. 
J'ai observé une pegmatite à mica noir sur le lac (vers son milieu) 
situé au sud du lac Kahnipiminanikok. 

La plupart des granits rencontrés sur cette nappe d'eau sont des Roch~s ~u. lac 

h à · • d fi d" · t d" Kahrupunma· roc es roses, mica noir, e texture assez no et or ma1remen 1s- nikok. 

tinctement feuilletées. Elles sont peu variées et ne présentent aucun 
caractère particulier. Quelques-uns des plus g1·os cristaux d'ortho-
clase découverts danA le pays ont été recueillis sur les bords de la 
baie qui s'ouvre dans la côte est de ce lac, un mille à l'oue11t de 
l'entrée de McKenzie. Ces cristaux atteignent jusqu'à 4 pouces de 
longueur. Les granits de l'extrémité septentiionale du lac renfer-
mentdcs pyrites de fer, et l'on a observé, près de l'entrée de McKenzie, 
une pegmatite à mica rose et noir. 

Dans l'ensemble les granits du lac Agnès sont nettement feuil- Lac Agvès. 

letés ; leur mica est noir et leur couleur va du blanc-rosé au gris-
clair. 

De curieux fragments de roche étrangère renfermés dans les gra- Fragments 
nits se présentent sur une colline nue située sur le côté est d'une denfeimés 

. b . . l d 1 d" . d 1 ans es gra-pet1te aie qui pro onge, ans a 1rection o sud a grande baie nits. 

ouverte dan!CI la côte du lac à. peu près à mi-distance de ses d~ux 
extrémités et dont le grand axe est orienté sur le N.-E. 

La roche de la contrée est un granit schistoïde rose, orienté sur 
S. 70° E et plongeant à 45°. Ses 
plans de lamination sont très légè­
rement accusés. Dans la masse ou 
aperçoit les fragments représentés 
dans la figure ci-contre et qui con­
sistent en un gneiss micacé, ou mi­
caschiste gris teinté de vert; cette 
teinte verte est probablement le 
résultat du pas1:1age partiel du mica 
à la chlorite. Les lamelles du gra­
nit sont nettement inte1·rompues 
par les fragments ou traversent 
ceux-ci 1:1ous forme de petits dykes 
comme on le voit dans la figure. 
Les fragments présentent une sm·. 
face côtelée, les côtes étaitt espa­
cées de 2 ou 3 pouces et projetant 
de près d'un pouce au-desus des cannelures. Ces rayures sont 
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parallèles entre elles dans un 1Dême fragment et gardent même 
un certain parallélisme d'un fragment à l'autre. De plus elles sont 
conformes à la direction des lits du micaschiste, lequel cependant 
n'est pas très fissile. Les lits du micaschiste font un angle d'environ 
50° avec ceux du granit schistoïde. 

On observera qu'une ligne, partant de cette localité et courant au 
N.-E. parallèlement à. la direction des lits des fragments, rencon­
trerait le dépôt 13Chisteux du lac McEwen, et l'on ade forteR rai11ons 
de c1·oire que ces fr!lgments marquent la position occup6e jadis par 
un bassin synclinal du Coutchiching, dont la dénudation n'a laissé 
subsister que ces restes insignifiants. 

La plupart des roches de la partie méridionule du lac Agnès sont 
des granits et des felsites ronges obscurément feuilletés. Elles ont 
été décrites plus haut. 

Une pegmatite dépourvue de mica se présente sur une île gisant 
dans la partie septentrionale du lao, 30 chaînes au sud del'entréede 
la baie étroite au fond de laquelle naît le déversoir oriental. Cette 
pegmatite porte une faible quantit~ de pyrite de fer. 

Les roches qui affleurent sut· cette route à partir du milieu de la 
côte ouest du lac Agnès sont pour la plupart des gnei88 rougeâtres, 
à mica noir et de texture assez fine. Aux environs du lac des Bois­
Blancs elles no renferment ordinairement qu'une faible proportion 
de hi-silicate, le plus souvent de la chlorite. Leurs plans de struc­
ture, ordinairîicdent visibles, sont rarement bien marqués. Sur cer­
tains points leur couleur est plus foncée et elles sont entremêlées 
de bandes plus sombres. 

Le reste du bassin de l'île de Hanter est rempH par des gmnits 
schistoïdes à mica noir, d'nn gris-rosé et à parties moyennes. 
Il sont habituellement plus ou moins distinctement feuil1etés et 
n'offrent aucune particularité digne de remarque. 

Granits amphiboliques. 

Les granits amphiboliques de ce bassin n'ont encore Mé men­
tionnés qu'en passant. Quant à leurs relations avec les granits 
micacés nous ne pouvons les indiquer d'une fa9on sAtisfaisante, faute 
de les avoir étudiées avec soin sur une étendue de pays assez con­
sidé1·able. Ces granits amphiboliq nes ne sont probablement que des 
roches laurentiennes parvenues à un certain degré d'altération ; 
cependnnt, il n'est pa.-i impo88ible qu'on arrive à reconnaitre qu'ils 
constituent une formatiou spéciale, et diffèrent sous le double rap­
port de l'âge et de l'origine, des granits ordinaires à. mica noir. 

Nous ne pouvons pour le moment qu'indiquer quelques unes des 
localités où ils se rencontrent dans le bassin que nous décrivons. 
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Un petit amas de granit, ou syénite amphibolique, se présente sur Lac Brent. 

la piste qui part de l'extrémité S.-E. du lac Brent, et la même roche 
affieure sur le portage méridional de l'extl'émité occidentale du lac 
Conmee. En ce del'nie1· endroit le granit amphibolîque paraît être Lac Conmee. 

un dépôt adventif au sein des granits à biotite. On aper9oit encore 
une roche semblable sur la côte ouest du lac, au sud de la zone du 
Coutchiching. 

Un granit amphibolique accompagne les granits micacés du lac 
Keefer. 

Une bande de .g1·anit amphibolique grossier, de couleur rouge et Lac Hulburt. 

renfermant des cristaux porphyriques de feldspath (triklinoédri-
que ?) se présente sur la côte orientale du bras N. E. du lac situé au 
sud du lac Hulburt; le gisement est à. un quart de mille au sud du 
portage qui aboutit à. ce lac. On retrouve la même roche un demi-
mille plus loin, dans la direction du S.-S.-0., sur la baie sud-e~t du 
même lac. Ici elle est orientée sur S. 35° O., comme l'indiquent 
ses plans de foliation, très apparents sur certains points. O'e~t 

probablement la même bande qu'on aperçoit encore un mille plus 
loin au S.-S.-0. le long de la côte orientale du bl'as N.-E., du lac 
Kashapiwigamak, non loin de la piste qui unit les deux lacs. En 
cet endroit les lits courent S. 40° O., et plongent N.-0. 75°. Au 
sud-ouest de cette dernière localité se présente un autre amas sem-
blable, dans lequel pourtant l'amphibole est moins abondante. On 
!'observe dans une île située à l'entrée du bras du lac. Ici la direc-
tion de11 plans de structure est incertaine mais paraît être à peu 
près S. 10° O. Une bande ayant au plus deux chaînes de largeur Bandes diver­

et constituée par un granit amphibolique portant du mica, traverse gentes. 

les granits micacé!' à partir de la côte occidentale du lac qui gît au 
sud du lac Hulburt. Elie court d'abord à l'ouest du point de ce lac que 
nous avons cité plus haut, longe la passe, puis, prenant une direction 
N.-0., traverse le bras N.-0., du lac. Cette bande et la précédente 
font l'effet de deux dykes qui se détacheraient d'un même massif; 
elles sont peut-êtres postérieures au laurentien et de nature éruptive. 
Elles sont accompagnées de minces bandes constituées par un schiste 
amphibolique, micacé et siliceux, à grains fins et d'un gris-foncé. 

Dans la baie S.-0. du lac Agnès le granit amphibolique est Lac Agnès. 
très commun au sein des granits schistoïdes à mica noir. Toute 
la partie méridionale de la baie est occupée par cette roche, et 
l'on en trouve encore un petit amas sur son côté ouest, exactement 
vis-à-vis de la pointe qui sépa1·e cette baie de la nappe principale 
du lac. Elle est ici très obscurément feuilletée et séparée d'un 
granit à mies noir par une ligne do démarcation bien nette quoique 
qnelques-unes des roches qui l'accompagnent renferment à la fois 

3 



34 G COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

du mica et de l'amphibole. En certains endroits le granit amphi­
bolique offre l'aspect de fragments adventifs engagés dans le granit 
micacé ou la felsite. 

Un granit amphibolique rouge, disloqué par déchirement et ren­
fennant un peu de biotite, se présente sur une île de la côte est du 
lao Agnès, gisant 2! mille11 au S.-S.-E. du point dont il vient d'être 
question; une roche ~emblable afHeure aussi de place en place sur 
la <:ôte ouest. 

Lac Farquier. Le granit de la baie nord-ouest du lac Farquier e11t massif et de 
couleur très foncée; dans une cassure fraîche on y observe des 
noyaux d'amphibole. 

Lac Murdoch. Un granit amphiboliq ue à parties moyennes affleure dans une île 
de l'extrémité septentrionale du lac Mut'doch ainsi que sur le lac 

Lac .Ka.hnipi- Kahnipiminanikok, à l'entrée de la baie qui gît au nord du lac Mur­
minanikok. 

doch. 
Entrée de A l'extrémité orientale de l'entrée de M.cKenzie, sur la rive sud, 
McKenzie. 

se présentent plusieurs pointes formées de gros blocs aplatis de 
gl'anit ampbibolique de texture assez fine; à l'ouest do cette loca­
lité, sur la rive nord, on observe in sitA, une roche semblable, mais 
de texture plus fine, et paraissant constituer une bande large de 
q uelque11 chaines; elle affleure encore en deux ou trois endroits de la 
rive occidentale à l'ouestde ce dernier point. L'extrémité de la longue 
pointe qui s'avance dans l'entrée de McKenzie, li mille au N.-N.-E. 
de son embouchure offre un amaS' de granit amphibolique grossier 
disloqué par déchiremant; le long des plans de di11location l'am­
phibole e11t convertie en chlorite. 

Baie de Kah· Dans le bras S.-E. de cette baie, sur une île située au centre de 
wawiagamak . . l'étranglement qui se présente entre la nappe principale du lac et 

la réserve des Sauvages, on observe un amas de granit amphiboli­
q ue à grains fins; la m@me roche, portant une faible proportion de 
mica noir, affleure sur la côte opposée. 

Partie sud-est On trouve, dans la partie sud-est du lac, à peu près à mi-distance 
du lac. entre les deux extrémités de la côte nord, une bande de granit 

amphibolique à grains fins qui, au point le plus reculé à l'ouest où 
nous l'avons examiné, passe à un schiste amphibolique et feldspathi­
que, de texture fine et d'un gris foncé; la roche paraît renfermer en 
outre un pyroxène. 

~a ~)~e La roche de la côte no1·d du déversoir du lac Humide ( Wet Lake) 
se compose principalement d'amphibole, accompagnoo d'un mica 
abondant, d'un peu de feldspath rougEHihair et peut.,.tre aussi d'une 
faible proportion de quartz. Sur la côte nord d11 lac se présente 
une étroite bande offrant l'aspect d'un dyke de syénite amphiboli­
que. 
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L'extrémité septentrionale de l'tle qui gît dans la baie orientale Lac McEwen. 

du lac McEwen, ainsi que la rive opposée do c6té nord, 110nt occu-
pées par un granit amphiboliqne et mica<M!, de texture moyenne et 
d'un rouge sombre ; la même roche reparaît sur une pointe tout.-à-
fait à l'extrémité méridio'nale du lac. Ces divers afHeurements sem-
blent appartenir à une bande ou dyke non-interrompu. 

En quelques endroits les granite offrent des plans de stratification. S,tructurestra· 

Les lits ont habituellement" pres d'un pied, et rarement pi11s de tifiée. 

trois pieds d'épaiBBeur; ils sont le plus souvent parallèles aux plana 
de foliation de la roche. Nous avons pu constater que cette struc-
ture est beaucoup plus commune dans les granitB amphiboliq ues que 
dans les granits micacés; <'.ependa.nt, dans le cas des granit& amphi-
boliques stratifiés, les minéraux composants ne parai88ent pas avoir 
la structure lamellaire; c'est du moins le résultat de nos observa-
tions. 

Nous allons indiquer quelques-unes dos localités où les granit.e Localités. 

présentent cette structure stratifiée. 
Lac Kahnipiminanikok, côté nord de la baie située au sud de l'en- Lac Kahnipi-

t -"' d M K • l"t ..< • d l à 'ed . l' ..< minA.nikok. ,~e e o enz1e : 1 s .. pins e que quea pouces un p1 , me m .. s 
au S.-0. sous des angles allant de 0° à 15°. 

Lac Agnès, côté est, près de son exT.rémité septentrionale: les Lac Agnès. 

plans des lits plongent N. 10° à 15°, coupant les plans de foliation 
qui sont presque verticaux et courent N. 30° E. 

Même lac. Côté est, près de l'entrée nord-est; attitude des lits 
N. 60° O., angle de plongement 30°. Sur la côte opposée, près de 
l'extrémité septentrionale de la baie, les lits sont parallèles aux 
plans de_ foliation. 

Même lac. Rive est, vers le milieu de la nappe orientale; deux 
localités ; granit rouge. 

Lac Farquier. Extrémité sud-ouest. Lits irréguliers et vague- Lac Farquier. 

ment marqués; inclinaison N. '10° O. 50°; granit rouge. 
Lac du Dimanche. Partie méridionale; lits inclinés à S. 60°. 

IV. BASSIN DE SAGANAGA, 

Je n'ai p88 examiné perBonnellement les r<>ches du lac Saganaga 
et de ses environs. Je ne puis donc me prononcer en connaissance 
de cause sur leurs caractères. Tout ca que je puis faire c'est d'énu­
mérer les motifs qui m'ont porté à les indiquer provisoil"ement sur 
la carte comme appartenant au eystème laurentien. 

L&cduDi­
manche. 

La carte géologique du Dominion, publi~ en 1882, représente Olaasification 

les roches du lac Saganaga comme des granits ignées aftleurant à antérieure. 

travers les sédiments huroniens. Elles sont de pins attiibuées au 
3! 
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laurentien sur la carte géologique des regions ferrifères du Minn~ 
sota (Geological Map of Iron Regions of .Minnesota) publiée par 
N.-H. et H.-V. Winchell en 1890, Dans le rapport qui accompa­
gne la carte en question, ces deux auteurs affirment que les roche11 
du lac Saganaga se distinguent par les gros grains de quartz qu'elles 
renferment. " Ces grains, disent-ils, gros, anguleux et nombreux 
se pr~entent en relief sur les surfaces désagrégées. Le feldspath y 
est en petits ilOyaux sous-anguleux, engagés avec le quartz, dans 
une plttfl composée presque exclusivement de chlorite; sur certains 
points la chlorite s'est amaRsée en petits paquets, ailleurs "'est l'am­
phibole". Plus loin ils ajoutent: "La roche n'est pas une syénite 
proprement dite. L'amphibole a entièrement disparu; il reste une 
pâte feldspathique portant encore quelques taches vertes; et c'est 
dans cette pâte que le quartz est engagé; quelques surfaces présen­
tent un éclat satiné. Dans son ensemble la formation est grossière­
ment stratifiée". D'après cela les roches paraissent voisines des 
porphyres quartzifères. 

M. H.-V. Winchell* s'exprime comme l!Uit au sujet de ces roches, 
dans un mémoire daté du 20 décembre 1890: "Sur certains points, 
la roche est un conglomérat dont les galets sont à peu près tous 
semblables sous le double rapport de l'aspect et de la composition. 
Le plus grand nombre de ces galets est composé d'augite lamellaire 
avec ou sans grains de feldspath." 

V. MASSIFS GRANITIQUES ISOL:f:S, 

On rencontre encore dans la région certains massifs grauitique11 
isolés qui 1Se font jour à. travers les roches du Coutohiching et qui, 
sans être franchement laurentiens, paraissent cependant appartenir 
à ce système. 

M388if obeer- Quand on parcourt la route du portage des Soldats, on peut aller 
1! aN-.:'ii;i!~ du lac Namakan au Lac-à-la-Pluie par deux pistes différentes; sur 

celles du S.-E., affleure à chaque pas un micaschiste feld~pathique; 
sur l'autre (portage des Soldats) on rencontre des granits massifl! 
qui reparaissent sm· plusieurs pointes de l'expansion méridionale 
de la baie Hale, ainsi que sur une Ue de cette nappe d'eau. Ces 
affleurements appartiennent probablement à un massif unique et 
jsolé, analogue à ceux que la carte de la Rivière-à-la-Pluie repré&ente 
sur la baie Hale et sur la côte sud du bras oriental du Lac-à-la­
Pluie, à l'ouest de la chute de la Marmite (Kettle Falla). Ce gra­
nit, rouge-foncé et tout à fait Dla811if, paraît constituer une masse 
éruptive isolée. 

•Am. J ourn. Sei., Vol 'IT.I, N° 245, 1891', p. 386. 
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Le granit du lac Thompeon constitue aussi un amas isolé, stS- Granit du lac 

paré de la masse pritfcipale qui gît au sud, par une bande de micas- Thompson. 

cbiste atfteurant presque sans interruption sur la côte sud du lac. 
Les atftouroments observés aux deux extrémités orientale et occi-
dentale de la nappe et sur la route canotière qui gagne le no1·d éta· 
blissent que le massif en question est environné de tous côté.<J par 
les micaschites. Comme dams le bassin de l'île de Hunter, les deux 
roches se pénètrent mutuellement au contact. Au Nord-Ouest, an 
nord et à l'est, les schistes, partant du noyau granitique, plongent 
sous des angles variables de 40° à 60°, mais rien ne prouve qu'ils 
constituent un bassin synclinal entre ce noyau et l'éperon graniti-
que observé au sud. 

L'amas granitique que la carte montre sur le lac Wolsley Granit du lac 

n'afileure qu'en quelques endroits sur la presqu'île et les îles adja· Wolseley. 

cent.es. Nous n'avons pu observer exactement ni ses contours, ni 
son contact avec les schistes à cause de l'épais manteau de drift qui 
le recouvre presque en entier. 

De petits afileuremente de granit se présentent, au sein de roches Affleurements 

Plue récentes, dans un grand nombre d'endro1ts, notamment aux ~md'tiqull!' au 
sem es mica· 

abords des grands massifs granitiques, lesquels sont entouré!! par schistes. 

une zone de contact marquée par l'importance croissante <les gra-
nits. Des afileurements de cette nature, plus ou moins éloignés de · 
la zone de contact et trop petits pour @tre représentés sur la carte, 
ont été observés dans les localitéR ci-dessous : 

Lac du Capitaine-Tom; rive nord, vers le milieu de sa longueur. Lac du Capi· 
taine-Tom. 

Ruisseau situé à l'est du portage qui part du lac de Tanner et se Côté sud du 
dirige vers le sud; gneiss à mica noir, rougeitre, à grains fins et lac de Fanner 

régulièrement feuilleté. 
DISversoir du lac Da1·key. Plusieurs petits afileurements mar- Côté N.-0. du 

quant peut-être la position d'un axe anticlinal. Granit à mica rose lac in:rkey. 

grossier, presque une pegmatite; il porte parfois de la biotite et, 
dans un endroit, de8 grenats. 

Coure d'eau par lequel se déchargent les lacs Pooh-Bah et Wink; 
près de son embouchure. 

Portage, au nord du lac Conmee. Lac Conmee. 

Petit lac situé. au nord du lac Conmee ; extrémité occidentale. 
Cette même bande paraît afileurer encore sur la rive sud, non loin 
de l'extrémité N.-E., du lac; mais ici la roche est très gl'OB8ière, ses 
plus gros cristaux de f~ldspath sont groupés et elle renferme peut­
être une faible proportion d'amphibole. 

Lac William, extrémité occidentale. Petit amas de granit à mica Lac William. 

rose au sein des micaschistes. 
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CONSIDiRATIONS THiORIQUES GtNiRALES. 

Dans les pages qui précèdent nous avons émis certains doutes sur 
l'âge de quelques-unes des roches attribuées au système·laurentien, 
notamment les syénites du lac Pooh-Bah, les granits du lac Saga­
naga et les petits amas isolés de granit cSruptif. 

L'état actuel de nos connaissances ne permet pasde dégager la 
vérité des nombreuses hypothèses à l'aide desquelles on a tenté d'ex­
pliquer 1'01igine des roches archéennes. Cependant nous allons à. 
notre tour exprimer notre opinion. 

Gneiss. &édi- Les plus anciens géologues du Canada et quelques-uns des obser-
mentaires de te - t _._ t l d • l'est du Domi- va urs qui son venus apn,s eux on , avec que que apparence e ra1-
nion. son, émis l'opinion que quelques-unes au moins des roches lauren-

tiennes de l'est du Dominion sont d'origine sédimentaire. 
~ranits érup- Les observations faites par le docteur Lawson dans la région du 
tifs de l'ouest. 1 d B . d Il d I l Pl . Il d ac es ois et ans ce e u .iac-à- a- me, ce es ont nous rendons 

compte Ici; et d'autres encore, faites dans la contrée voisine, établis­
sent que les granits de l'ouest du pays sont de nature éruptive à. en 
juger par leur attitude et par leur relations avec les roches qui les 
recouvrent. 

~pliC:tioD;de Ayant étudié personnellement, de place en plllce, les deux bassins 
:e!:l!u~!~n laurentiens, du détroit de Belle-Isle à. Ottawa, puis de là au lac des 
:~=~au Bois et aux: lac Winnipeg, je me suis convaincu, que, quelle que soit 

la vérité sur leur origine, ils ne diffèrent pas, par leur mode de forma­
tion, du g1·and bassin archéen du Canada. Le développement plus 
ou moins considérable, sur tel ou tel point, d'une variété lithologique 
quelconque, calcaires, quartzites, etc., non plus que la structure 
particulière affectée par ces roches, gneiss, granits, micaschistes, etc, 
n'ont rien à. faire avec leur âge, pas plus que certains accidents 
locaux, observés d'une fa9on plus ou moins persistante dans les for­
mations moins anciennes, comme, par exemple, dans les terrains 
crétacés de la Grande-Bretagne et du Canada. Les roches paléozoï­
ques inférieures du sud do l'Australie, et les roches paléozoïques 
supérieures du Canada se ressemblent moins entre elles, Sl)Us 
le rapport lithologique et physique que n~ le tbnt celles du grand 
bassin archéen, selon qu'on les observe au Labrador, au lac Winni­
peg ou à l'embouchure du Mackenzie sur l'océan Arctique. 

Quelques auteurs ont été jusqu'à. admettre que toutes les roches 
lauPentiennes peuvent être des stSdiments. Ceux-ci, pour expliquer 
l'aspect de la zone de pénétration de ces roches et des granita, sup­
posent que ces derniets se sont fait jour à. travers les sédiments eui­
vant une ligne de moindre résistance aujourd'hui représentée par 
cette zone. Cette opinion est plausible mais non probable. En 
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effet, les granits sont partout les mêmes soit. au contact, soit au 
centre des massifs; la seule différence qu'on y remarque c'est que, 
schistoïdes au contact, ils prennent le plus souvent une structur~ 
plus maasive vers leur portion centrale. Or, les choses ne se passe­
raient pas ainsi s'il était vrai que la zone granitique entourât un 
noyau 84Sdimentaire, si hautement altéré qu'on le suppose, et même 
en admettant que la structure schisteuse ait été fortement développée 
dans la masse granitique encore à l'état fluide. En outre nous ne 
croyons pas qu'on ait jamais établi une ligno de démarcation entre 
les pi-étendus sédim~ntii du centre et les g1·anits qui les envii-onnent 
et pénétrant d'autre p!irt dans la masse des schiste archéen::1 snpé­
rieui"S. Toutefois, quand il s'agit do roches aussi anciennes ot altérées 
que celles dont nous parlons, il faut, pour formuler un jugement, 
autre chose que des preuves négatives. 

On ne saurait encore affirmer avec certitude que tous les granits Fo~ne 
de la région du lac Supérieur sont d'origine éruptive. On ne les a ~i:;;~:St. 
étudiés jusqu'ici que sur des points assez éloignés les uns des autres, incertaine. 

et si, dans bien des cas, il est impossible de douter qu'il se soient 
réellement fait jour à travers les roches avec lesquelles ils sont en 
contact, il serait téméraire de généraliser cette affirmation, car un 
bon nombre des gneiss granitoïdes obt1ervés au contact des 
schistes offrent des caractè1·es qui se présentent dans les formntions 
sédimentaires. Souvent aussi deux séries sédimentaires contigu~s 
mêlent leurs couches, dans une. zone de transition en tout semblable 
à celle qu'on observe ici. 

Nous avons t1numéré plus haut quelques localités ou les gneiss St.ructure 
granitoïdes offrent une stratification plus ou moins marquée. Cette stratifiée. 

disposition n'existe quo rarement et sur des petites étendues. Si&uf 
de rares exceptions, l'attitndo des plans de structure coïncide avec 
celles dos plans de foliation de la roche quand ceux-ci sont visibles; 
en outre les gneiss en question n'offrent pas les diffé1·ences de com-
position qu'on observe si souvent, le long des plans de stratification, 
dans les roches sédimentaires. En présence de ces faits il est diffi-
cile d'admettre l'hypothèse d'uno formation aqueuse ; et l'on est 
porté à conclure que la statification en question a été déte1·minée 
dans la roche par la pression. On ne saurait non plus invoquer· en 
faveur de la théorie que nous rejetons, la texture feuilletée ou 
laminée que les gneiss présentent Rur certains pointa. 

Les terrains laurentiens de l'est et ceux qui se présentent ici Cal~ires Iau· 
offrent une différence très remarquable; les premiers offrent à leur· rentiens. 

partie 1mpérieure une série calcaire qui manque absolument dans 
les autres. Toutefois, ceci n'implique pas que le laurentien de la 
région q ni nous occupe ne correspond pas exactement à la base du 
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syst.ème tel qu'il existe dans l'est, et l'on finira peut-être par cons­
tater que la série de Coutohiching représente la série calcaire 
absente. Nous pouvons dire dès maintenant que les micaschistes 
dont nous avons donné plus haut la description offrent des relations 
de stratification très analogues à. celles de la formation calcaire en 
question. 

Les gr~nits et Mais à quelque conclusion que l'on i;'arr8te touchant l'origine des 
~~~:'nt terrains laurentiens, ou quelques modifications qu'on finisse par 
peut-êt.re deux adopter dans la classification de leurs diverses assises, on n'arrivera 
format10r..s 
distinctes. pas à établir, entre les divers amas grarritiques dont nous parlons, 

Bassin de Sa­
ga.naga. 

Bassin de 
Poob-Ba.h. 

de différences suffisamment caractéristiques pour autoriser à leur 
atttribuer det1 ige.i très différents. En effet, une hypothèse adoptée 
pour l'une de ces assises est forcément applicable à toutes les autres. 
Les plus petits amas granitiques de la région n'offrent pas de diffé­
rence lithologique ni stratigraphique telle avec les grands bassins 
(désignés sous le nom de laurentiens) que nous puiSt1ions leur assi­
gner une date plus récente. Il est t1·ès probable, au contraire, que 
les premiers ne sont que des expansions secondaires des grands 
dépôts, et marquent Je sommet de ce1·tain011 arêtes anticlinales ou 
dômes plus élevés que les autres reliefs infiniment multipliés de la 
croftte terrestre. 

Pour attribuer les granita du bassin de Saganaga au système lau-
rentien, M. H.-V. Winchell s'ttppuie sur leurs caractères litholo­
giques, sur l'existence d'une petite bande de 1.1ilice chargée de calcé­
doine au sein des syénites et sur l'alternance fréquente de cee 
granits avec les schistes du Kéwatin. Le docteur Lawson en est 
arrivé à la même conclusion, si l'on on juge par les légendes des 
photographies prises par lui et que nous publions dans ce rapport. 

Comme je l'ai dit plus haut, je ne saurais me prononcer moi-même 
sur la question, mais j'ai adopté, en dressant la carte, l'opinion du 
docteur Lawson qui me paraît juste, si j'en juge par l'a11pect du 
contact représenté sur les planches I, II et III, lequel oft't·e les phé­
nomènes caractéristiques du contact des roches archéennes infé­
rieur&i et supérieures. Un autre motif qui me porte à me ranger 
à cet avis, c'est que les granits en question semblent faire partie 
intégrante d'un grand bru1sin qui se développe vers l'est, où il a 
plus franchement les caractères du laurentien. Le baBBin en ques­
tion n'occupe qu'une très petite étendue de la carte qui accompagne 
ce rapport, mais nous l'étudierons avec soin en faisant l'exploration 
de la région située à l'est de et1lle-ci. En attendant, nous croyons 
qu'il convient de l'attribuer au système laurentien. 

I,iit.hologiquement et par la natm-e de leur contact avec les roches 
voisines, les syénites du bassin de Pooh-Bah diffèrent des granita lau· 
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rentiens à mica noir; mais les différences observées ne sont ni assez 
accentuées ni &BBez importantes pour nous empêcher de ranger ces 
sy,nites dans les terrains laurentiens. Leur composition les met 
au nombre des granite amphiboliques dépourvus de quartz, qu'on a 
toujouœ regardés comme une variéW rare des roches laurentiennes, 
et leur texture n'est pas plus grossière que celle des pegmatites de 
ce système. 

Une très faible partie du pourtour de ce grand bassin a été étudiée 
jusqu'ici, audsi ne pouvons-nous exprimer 1&ucune opinion générale 
sur la nature du contact de ces syénites avec les roches envh·on­
nantes. Aux endroits où les deux fo1·mations afileurent assez près 
de la ligne de jonction, cette ligne paraît être remarquablement 
nette et bien définie, mais ce fait n'a qu'une importance tout à fait 
secondaire. Le11 micaschistes semblent être extrêmement altérés au 
contact; mais, d'un autre côté, les syénites présentent, sur les bords 
du basein tout comme vers son centre, la même texture grossière, 
d'où l'on conclut qu'elles ont fait irruption dans la masse de ces 
roches déjà refroidies et consolidées. Tout indique qu'elles-mêmes se 
sont refl"lidies très lentement et également, comme cela arrive lors­
que des matières en fusion passent à l'état solide à l'abri de l'air. 

La corrélation des syénites en question avec les roches amphibo­
liq ues observées entre le lac William et le lac Brent n'est rien moins 
que certaine, et bien que, par leur aspect, celles-ci semblent être de 
date plus récente que les syénites, le fait est loin d'être établi. 

Faute de preuves déduites des relations de ces roches, nous ne pou· 
vons déterminer leur âge qu'à l'aide des affinités lithologiques 
qu'elles ont avec ce1·tains types lu.urentiens. 

DYKES. 

Nous n'avons que rarement rencontré, dans la région de l'île de Dykes de 

Hunter, les trapps diabaltiques post-archéens décrits par Je docteur diabase. 

Lawson* et par ce dernier et M. l;', Shut, M.A.t En fait, nous 
n'avons observé que deux dykes de cette nature, l'un sur l'entrée de 
McKenzie, lac Kahnipiminanikok, et l'autre sur une île gisant au Lao Ka.hnipi· 
large de lu côte orientale de la baie qui s'ouvre dans la côte nord de minanikak. 

ce lac, un mille à l'ouest de l'eot1·ée de McKenzie. Ce dyke n'afilenre Baie située au 

pa11 sur le côté nord de la baie, et les seules traces qu'on en trouve au ~~ d~e ~:­
sud de l'île consistent dans une fort.e attraction magnétique exercée KeMie. 

par les roche11 de la pointe formant le côté est de la baie. 
Iiîle en question a moins d'une chafoe de large et deux chaînes 

de longueur; elle est tout entière constituée par une dia base cristal-

•Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1887-88, Vol. III., pp. 165-184 F. 
t American Geologist, mars 1891. 
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lino, à grains fins et de couleu1· noire, laquelle, en un point de l'ex­
trémité méridionale, passe à la serpentine. En petits- fragments 
cette roche possède une polarité bien marquée. Autant que j'ai pu 
en juger, la direction du dyke est à peu près S. t S.-0. Sur le côté 
ouest de l'île la roche prend une texture plus fine, ce qui indique 
que sa face latérale n'est pas éloignée; on ne la retrouve pas sur la 
côte sud du lac. 

Dyke de l'en· Le dyke relevé sur l'entrée de McKenzie est beaucoup plus acces-
trée de 
McKenzie. sible que le précédènt, surtout sur le côté sud de l!-' nappe d'eau, où 

son contact avec les micaschistes encaiSBants est très apparent. 
Nous avons pa y noter, du centre aux (Ôtés, cette différence de 

texture qui constitue l'un des caractères essentiels de Iles dykes. La 
roche est une diabSl!e cristalline noire, de texture fine sur les bords 
et grossière vers le centre, et prend une teinte grise (poivre et sel) 
en se désagrégeant à. l'air. Le dyke a 60 pieds de largeur, et il est 
orienté N. et S. entre les deux afHeurements que nous avons relevés; 
cette direction est également celle du mur du côté sud. Il ne paraît 
pas se prolonger bien loin vers le sud, car il ne reparaît plus dans 
cette direction; cependant il peut se fafre qu'il y soit dérobé à la vue 

Age desdykes par le drift. Ce trapp coupe les roches laurentiennes de la rive nord 
de l'entrée de McKenzie et les dépôts du Coutchiching de la rive sud 
de façon à démontrer, presque jusqu'à l'évidence, qu'il les a envahis 
depuis l'époque où ces dépôts ont subi leur11 plus récents plisse­
ments. Cela étant, si l'on admet que Io Coutchicbing et leKéwatin 
ont été plissés simultanément, le dyke en question serait postA!rieur 
à cette dernière formation. 

Autres 
dykes (?) 

Nous avons fait allu11ion plus haut à. certains amas offrant l'aspect 
de dykes, mais lithologiquement ils n'ont rien de commun avec les 
t.rapps, et il n'est pas certain qu'ils soient de nature éruptive. 

FORMATION DE COUTOHIOHING. 

Contours du bassin rempli par cette formation, et son contact avec les 
roches environnantes. 

ties roches de la formation de Coutohicbing, si abondantes dans 
la région du Lao-à-la-Pluie, se prolongent dans la partie N.-0. de la 
région qui nous occupe, sous la forme d'une large bande qui se rétré­
cit graduellement et dont nous allons indique1· les contours. 

Lac Nam$ka.n Quand après avoir passt! la cbtlte de la Marmite (voir carte du 
Lac-à-la-Pluie) on remonte le cours d'eau qui conduit au lac Nama­
kan, on observe, à l'endroit où ce canal tourne brusquement au sud, 
des lits de granit éruptif inte1·calés dans les micaschistes; ce sont 
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les premiers indices du voisinage d'un bassin granitique. Ces lits 
deviennent de plus en plus nombreux et importants à mesure 
qu'on s'avance vers le sud et jusqu'à ce qu'on atteigne nue grande 
île allongée, située trois quarts de mille an sud de l'entrée du lac 
Namakan. En cet endroit, c'est.à-dit-a sur le côté sud de cette île, 
les granits dominent, tandis que sur le versant oppoflé: les roches 
les pins abondantes sont encore des micaschistes. La ligne de con­
tact entre les deux groupes a, en conséquence, été indiquée, dans 
l'île en question, suivant la direction où leR deux roches paraissent 
avoir une importan<.'.e égale. Sor la côte nord du lac, du côté est 
de cette île, les aftleuroments sont encore assez fréquents pour qu'on 
ait pu y relever approximativement cette ligne d'égal développe­
ment de1:1 deux sét·ies. Ici la zone de pénétration paraît se rétrécir. 
Du côté nord, les roches dominantes sont des micaschistes feldspa­
thiq ues, de texture assez fine et de conlem· gril'e, tandis qu'au sud 
ce sont des granits massifs roses, dans. lesquels la structure schis­
teuse est tout à fait obscure, pour dire le moins. 

De la haie qui s'ouvre au sud de la baie Hale (voir carte du Lac- Route du por­

à-la-Pluie) a11 point milieu de la côte nord du lac Namakan il a pro- ~~.des SOI­

bab1ement existé, jusqu'à une époque assez récente, un canal réu-
nissant ces deux nappes d'eau. Ce canal anjou1·d'hui encombré par 
dos terrain1:1 et des blocs de transport est actuellement représenté 
par une étroite dépression remplie d'eau dont l'extrémité N.-0. com-
munique avec la baie Hale par le portage des Soldats, son extré-
mité S.-E. se reliant au lac Namakan par un antre portage de 
moindre longueur. 

Environ un demi.mille au S.-0. de cette dernière piste les deux 
formations affleurent à très peu de distance l'une de l'autre, et la 
surface de la contrée étant relativement peu accidentée, leur ligne 
de contact peut être déterminée très exactement. A partir de ce point 
cette ligne tourne au S.-E., et, trave1'811.nt le lac dans sa partie cen- Côte améri­
trale, se dirige, dans la direction de l'est-sud-est, vers les îleR de la caine. 
côte américaine, pois coupe la petite presqu'île située au S.-0. de la 
frontière, à la hauteur de la passe qui conduit au lac de la Pointe-de-
Sable. Enfin elle revient en territoire canadien sur le côté sud de 
la baie nord-ouest du lac David. 

Dans cette distance elle délimite uu nord le grand bassin graniti- Bassin gra.ni-

que indiqué sur la carte géologique du Minnésota. ~~~n Mi-

Au nord du lac David, 1:1ur la baie du lac de la Pointe-de-Sable, le Lac de la 

contact apparaît dans une pointe étroite formant une anse de la côte §~~~-de­
S.-E. de cette baie. On le retrouve ensuite à l'angle :N.-0. du lac 
David, mais ici sa position ne peut être indiquée qu'à quelques Lac David. 

chaînes près. Sur la rive ouest de ce lac les granits se montrent 
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fréquemment, et, renferment partout soit de minces bandes, soit des 
fragme~ts irréguliers de micaschiste. La limite orientale des gra. 
nits est probablement marquée par un curieux affieurement de gneiss 
granitoïde observé sur la rive N.-E. du lac, un quart de mille au N.· 
E. du point milieu de cette partie du rivage. 

On y aper90it un gneiss en lits réguliers, tendre et d'un gris clair, 
appartenant certainement à la f01·mation de Coutchiching. La même 
roche se montre près de l'issue du lac, sur le côté sud, et ces deux 
affleurements représentent probablement une zone de transition 
entre les gneiss granitoïdes de la côte ouest.. trè11 nettement feuil­
letés près du déversoir du 1ac1 et les micaschistes observée en un 
point de l'extrémité orientale de la nappe d'eau. De là il suit que 
la ligne de contact de ces deux séries part de. l'angle N.-0. du lac, 
touche la riv(I N.-E au point où nous avons observé les gl'&nits, puis 
s'incline brusquement au sud et ensuite au sud-ouest, passe sous les 
eaux et longe le canal débouchant dans le lac de la Pointe-de.Sable, 
sur les bords duquel affleurent, du côté nord, des granit.a feuilletés 
renfermant des fragments de micaschiste et sur le côté sud, des mi­
caschistes associés à des gneiss gris-clair et fissiles. La direction des 
couches, partout où nous les avons observées, est conforme à oelle 
que nous avons donnée à la ligne de jonction des deux formations. 
Cette ligne affleure sur une pointe de la rive sud précisément à 
l'ouest du déversoir du lac David et doit ranger de très près la rive 
N.-0. de la baie située au sud de cette poiQ.te; en effet, les roches 
observées en cet endroit consistent en bandes alternées de granite et 
de micaschistes dans lesquelles les granits dominent, et à l'est de la 
baie se présentent plusieurs affleuremen1s où les micaschistes se 
montrent seuls. De chaque côté la direction des couches est pa1·al-
Jèle au rivage de la baie. 

La ligne de jonction, suivant toujout'S la direction des couches, 
tourne ensuite au S.-0. et gagne le bord N.-E. de l'expansion méri­
dionale du lac de la Pointe-de-Sable. Cependant elle passe ici dans 
un marais, et il est impossible de l'indiquer même approximàti­
vement. Du côté sud, sur la rive du lac et dans les îleK, les mica· 
chistes affleurent fréquemment et la direction curviligne suivie par 
les couches, puis la présence des gneiss granitoîdes sur le côté 
américain du canal démontrent que la ligne de jonction se ro>courbe 
vers le sud puis vers Je sud-est eu passant sous les eaux du lac. 

;Attitudes peu Dans <'ette partie du lac l'inclinaison des schistes est très peu 
mclinéea des • 
couches. accentuée, l'angle de plongement n'étant que de 17° en un certain 

point. A partir :iu lac de la Pointe-de.Sable, la ligne de jonction 
tourne encore plue à l'est, et est très apparente sur la baie septen­

Petit lac du trionale du petit lac du Vermillon. 
Vermillon. 
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De ce point sa direction ~néralE! passe tout à fait à l'est puis au 
nord-est, jusqu'au côt4S sud de la baie du lac La-Croix d'où part l'an- Lac La-Croix. 

cienne piste dl'! Néquaquon. Les micaschistes obse1-vés sur cette 
baie sont très largement pénétrés par les granits et la pointe qui 
forme la côte sud de cètte étroite échancrure est entièrement occupée 
par un granit massif indiquant soit que la ligne de contact fait ici un 
brusq uo détour, soit qu'une protubérance des granits pénètre dans les 
schistes. A l'ouest de la pointe et sur le côté est de la baie le con-
tact est trè11 apparent. 

la direction des schistes est loin d'être unifOrme, mais ils plongent 
constamment vers le nord, en s'1Uoignant des granits, sous des 
angles de 35° à 45°. A l'-extrémité septentrionale de la baie en 
question se présente un affleurement de granit massif qui semble 
appartenir à l'amas granitique observé sur le premier portage ProtpJ;>éra.nce 
allant dans la dii.'t'ction du nord, du lac La-Croix au lac Thompson, granitique. 

et sur le long portage qui, plus à.l'est, réunit les deux mêmes nappes 
d'eau. Les mêmes granits se montrent également dans le11 îles, ainsi 
que sur la côte américaine, et l'afHeurement dont nous parlons 
semble n'en être qu'une protubérance. Rien ne prouve en effet que 
la bande schisteuse décrite ci-dessus se prolonge assez loin vers l'est 
pour séparer cette apophyse de la masse principale, bien que les 
granits relevés dans les îles renferment quelques minces bandes de 
schiste. Les schistes eux-mêmes plongent constamment au nord 
sous un angle de 45°, et leurs inclin11.isons ne convergent pas, en 
sorte qu'ils n'affectent pas la forme d'un bassin synclinal. 

De l'angle N.-E. de la baie où la carte montre la ligne de jonction 
des schistes avec le côté no1«l de la protubérance en question, la 
ligne générale de contact tourne brusquement au S.-8.-0., puis, 
remontant plus à. l'est, passe à travers les îles et longe la côte Ile Roland. 

amél"icaine du lac pour revenir en territoire canadien dans la partie 
septentrionale de l'île Roland. Dans cette distance la zone de jonc-
tion est remarquablement large; en effet on obse1·ve des bandes 
alternées de micaschiste et de granit sur toutes les îles formant 
pat-tie du territoire du Minnésota. 

Pour faire la topographie de la partie sud-est du lac La-Croix 
nous nous sommes servi des levés exécutés par M. David Thompson ; 
mais les bornes des formations géologiques qui s'y présentent ont 
été déterminées par le doct.eur Lawson. 

De ce lac au lac Wicksteed, nous n'avons pas pu relever le con­
tact proprement dit, mais il gît évidemment entre l'extrémité sep­
tentrionale du lac McAree et l'embouchure méridionale de la rivière 
Maligne. Nous lui avons Jonné une direction conforme à celle des Lac Wick· 
couches. Sur la rive N.-E. du lac Wicki:1teed le contact est marqué steed. 
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par une zone de bandes alternées de granit et de micaschi11te, large 
de trois ou quatre chaînes seulement. 

Les nombreux affleurements observés .dans les îles et sur les côtes 
du lac Darkey permettent d'indiquer très exactement sm· la carte 
les diverses formatiom; qui s'y présentent. Tout le long de la côte 
nord apparais11ent des micaschistes gris-brunâtre, à grains fins, entre­
mêlés de quelques bandes de· gneiss granitoïde rose renfermant de 
la moscovite. Quand on longe la rive est en gagnant au sud, on 
rencontre nne large zone dans laquelle les micaschistes et les gneiss 
alternent. Sur le côté nord du cours d'eau pat• lequel se décharge 
le lac Brent, les granits dominent; et sur la côte sud de ce canal ils 
occupent presque seuls toute la surface. Ces granits (mélange de 
moscovite et de biotite à grains fins) se prolongent sur les bords du 
lac Darkey dans la direction du sud et paraissent n'être qu'une protu­
bérance d'un amas voisin dont ils sont séparés par une bande con­
tinue de micaschiste feldspathique gris-foncé, affleurant plus au sud 
sur le côté est du lac. Une étroite bande de même nature observée 
sur le côté S.-0. du lac Brent n'est probablement que le prolonge­
ment de celle-ci, qui ne se développe pas dans la direction de l'ouest. 
Cependant on a relevé, sur la piste qui unit le lac Darkey à un petit 
lac situé du côté ouest, un affleurement de micaschiste orienté 11ur 
N. 30° O. et légèrement incliné au N.-E. Ici se te1·mi11e probable­
ment, de ce côté, le dépôt dont nous parlons; en effet on n'a rencontré 
aucun affleurement important de micaschiste sur les bords du lac 
Wicksteed. A en juger par la direction ci-dessus, les couches ont 
subi ici un plisl!ement aigu entre la masse granitique principale 
gisant du côté nord et la protubérance que nous avons signalée du 
côté sud. 

Les granits qui affleurent en maint endroit du cours d'eau par 
lequel se déverse le lac Brent, ne paraissent pas se prolonger au-delà 
de la côte occidentale du lac, où ils ne se montrent qu'en un point 
situé quelques chaînes au sud du déversoir. Sur la côte sud appa­
raissent, dans une distance d'un demi-mille, les micaschistes de la 
bande qui se termine au lac Darkey ; ils plongent légèrement vers 
le nord. La pointe qui délimite la petite baie située tout au sud de 
cette partie de la nappe d'eau est remplie par des granits apparte­
nant à un auh'e éperon de la masse principale. En effet ces granite 
disparaissent subitement et la côte est de la baie est occupée par des 
micaschistes renfermant un peu d'amphibole. 

Sut• le portage et le petit lac situés au sud de cette baie, on ren­
contre encore un granit massif ne portant qu'une très faible propor­
tion de hi-silicate. Sur la côte N.-E. de la baie reparaissent les 
mêmes micaschistes entremêlés de minces bandes de granit, qui 
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restent visibles sur tout le côté end de cette pai:tie méridionale du 
lac Brent. Le grand amas granitique de cette focalité ee termine 
probablement, dans la direction du nord, sur la rive sud d'une petite 
baie située à l'est de la précédente. L'extrémité orientale de cette 
baie est mur00age-,ee, maie, sur sa côte nord ainsi que sur le plus 
important des canaux qui s'en détachent pour gagner au nord, on 
aperçoit des gneiss rougeâtres assez nettement feuilletés. 

La bande de mica obt!ervée au sud est large de dix chaînes environ Expansion 

à l'endroit où elle afileure pour la dernière fois sur ce lac. Une :I:iat: 
autre bande, à peu près de même largeur, relevée sur la côte nord 
du lac Mclntyre, et constituée pa1· un micaschiste feldspathique et 
siliceux tantôt brun&tre, tantôt gris-foncé, n'est peut-être que le pro-
longement de la première; mais on n'en saurait rien dire avce cer-
titude non plus qne de l'extension du dépôt vers le sud-est. Néan-
moin11, ·que celui-ci soit continu ou interrompu, sa position sur la 
carte indique la direction de l'axe d'un bas11in synclinal autrefois 
rempli par de11 micaschistes dont il ne reste que les amas notés plus 
haut. · 

La bande observée au lac Mcfntyre renferme des lits inte1·calé11 
de granit et plonge N. :f N.-E. 40° à 45°, passant au-dessus des gra­
nits du côté sud et au dessous d'eux du côté nord. Ceux-ci sont de 
couleur rose, presque partout obscurément feuilletés et renferment 
de la chlorite. 

En revenant à. la partie S.-0. du lac Brent pour retrouver la Lac Brent. 
limite septentrionale de ce dépôt, nous observons les micaschietes 
sur les deux côté11 de l'entrée de la plus orientale des deux baies qui 
s'avancent ici vers le nord. La bande longe aussi la rive ouest de 
cette baie, tandis que la rive est est remplie par le11 g1·anits. Le 
flanc de la colline nue qui forme cette dernière rive plonge vera Surface de 

l'ouest sous un angle d'environ 35° et ses granits renferment de contact. 
nombrenx fragments aplatis d'un micaschiste en feuillets minces et 
chiffonnés. Nous sommes probablement ici en présence d'une zone 
de contact entre les schistes du Coutchiching, et les granits, ceux-ci 
ayant un aspect éruptif bien caractérisé. La ligne de jonction des 
deux formations paraît donc tourner brusquement au nord et 
gagner le fond de la baie en question où elle est cachée pa1· le drift; Lac Willia.m. 

mais sur le côté sud du lac William, elle est très visible. A l'extré-
mité orientale de ce lac, sur la rive nord, se présentent quelques 
afileurements schisteux, tandis que sui· la rive opposée des granits 
se montrent de place An place, en sorte que leur ligne de rencontre 
passe ici sous le11 eaux. On peut ensuite la suivre avec assez d'exac-
titude sur la rive onest du lac Conmee, gr&oe à quelqu..is afileure-
ments relevés dans les côtes basses et marécageuses de cette nappe Lac Conmee. 
d'eau. 
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D'une extrémité à l'autre du lac Conmee la ligne de contact passe 
entre les micaschistes gris-brunâtre remplissant la côte septentrio­
nale et les granits gris-foncé et de texture moyenne constituant les 
îles voisines. Ces granits renferment de l'amphibole et de la biotite 
et sont entremêlés de quelques bandes de micaschiste. 

Sur le côté sud du lac on observe une ~rie de bandes de mica­
schiste, étroites mais continues, généralement orientées sur S. 80° O. 
et plongeant N. 30° à 45°. Une baie qui s'avance vers le sud, à 
l'extrémité orientale du lac, offre une ·bande de même nature. Cette 
bande remplit entièrement l'île jetée à l'entrée de l'échancrure et se 
retrouve sur l'une et l'autre rive. Du côté ouest, elle est orientée sur 
S. 30° E. et se dirige vers S. 60° E. en arrivant à la rive est1 plon­
geant constamment N.-E. 31>0 à 40°; pni11 elle paraît se terminer en 
pointe dans la direction du S.-E. Du côté opposé, c'est-à-dire vers 
le N.-0., on ne la retrouve plus sur la rive S.-E. de la nappe princi­
pale du lac. Le dépôt en question semble donc être isoM et de forme 
lenticulaire. 

La direction générale des granits feuilletés de la rive S.-E. paBl'e 
graduellement, entre l'extrémité N.-0. et l'extrémité E. du lac, de 
S. 80° E. à S. 20° E., tandis que celle des micaschistes de la rive 
nord varie entre N. 65° E. et N. 80° E.; la structure des deux 
sé1·ies paraît d'lnc être discordante en cet endroit. Une ou deux 
obserntions faites au contact in<liquent que la direction des gneiss 
se recourbe brusquement conformém'ent à celles des schistes. Mais, 
la ligne de contact passant presque partout sous les eaux, il est im­
posc1ible de dire avec certitude s'il y a ici discordance ou concor­
dance entre les deux formations. Leur orientation différente pour­
rait s'expliquer par l'existence d'une faille, mais rien ne prouve que 
cette faille existe réellement. 

Le point le plus reculé vers l'est où nous ayons relevé la ligne de 
contact se trouve sur la côte S.-.E. du lac Oonmee, non loin de son 
extrémité orientale. 

La contrée située entre les lacs Conmee et Keefor étant inacces­
sibles les micaschistes qu'y montre la carte y ont été indiqués d'une 
manière approximative, et grAce à certaines observations que nous 
allons faire connaître. 

Un dépôt de micaschiste fin amphibolique et micacé et d'un gris­
foncé afHeure sur un lac situé au nord du lac Keefer, et plus exacte­
ment sur la baie qui s'avance vers le N.-0. A en juger par cet 
afHeurement la bande doit avoir plus d'un demi-mille de large; 
cependant nous n'avons pas déterminé son bord occidental; elle eRt 
en outl'e entremêlée de bandes granitiques de peu de lar·geur. C'est 
probablement la même série qu'on retrouve vers le nord, 1mr le 
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cours d'eau par lequel se déchargent les deux lacs dont nous par­
lons, et qui reste constamment visible jusqu'à l'extrémité t1epten-
trionale du lue Kahnipiminanikok, où sa largeur est encore d'un ~ K!l'hnipi­
demi-mille. Ces schisted sont tellement chargés d'amphibole qu'on mmanikok. 

pourrait, sous ce rapport, les attribuer à l'horizon <lu Kéwatin ; mais Sc~is~ am: 
lithologiquement ils sont plus près des micaschistes amphiboliques phlbohquee. 

du Coutchiching. La prépondérance de l'amphibole dans ces rnches 
ne suffit pas à établir leur &ge, quand ce caractère est en oppositbn 
avec leur structure: auSBi ai-je attribué le dépôt en question à la 
formation de Coutchiching et regardé la pré~ence de l'amphibole 
comme un simple accident. 

Pour indiquer cette bande comme le prolongement des mica­
schistes relevés au nord du lac Conmee, je me suis basé sur les 
caractères fournis par 168 granits observés sur les lacs environ­
nant l'étendue en question. Ces granits offrent sur certains points 
des plans de st1·atificstion (voir la carte). En ces endroits la direc­
tion générale . des lits est grossièrement parallèle à celle du court1 
d'eau qui, partant du petit lac situé au sud du lac KeatiJ, finit par 
tomber dans le lac de !'Esturgeon; en d'autres termes, l'o1·ientation 
est S.-0. et l'inclinaison N.-0. au füd du lac Keats, tandis que, sur 
le bras sud-est du lac de !'Esturgeon, les lits courent N.-0. et plon­
gent au N.-E. Aux lacs Brent, Mcfotyre et Sarah, et plus spéciale­
ment sur ces deux derniers, les roches sont granitoïdes et leurs lits 
très obscurément marqués; cependant, autant qu'on en peut juger, 
ils sont 01·ientés parallèlementà la direction générale du cours d'eau, 
qui étant E. ! S.-E. au lac Brent paeae à S. ! S,.E aux lacs Mcintyre 
et Sarah. 

L'orientation géné1·ale des lacs Keefer et Kashapiwigamak est 
grossièrement parallèle à la direction des plans de structure des 
1·oches environnantes, soit S.-S.-0. ou S.-0. ! S. 

Sur les lacs gisant an sud du lac de l' Esturgeon, les couches pion- Ba.ssi1;1 syncli­
gent. constamment au nord sous des angles très ouverts; l'angle de î:.t:.nangu­

plongement diminue aux lacs B1·ent, Mclntyre et Sarah, où l'incli-
naison est N.-E. Enfin, aux lacs Keefer et Kashapiwigamak, l'in-
clinaison, encore peu accentuée, paBSe à l'ouest. Si donc nous 
regardons comme renversée la premiè1·e de ces inclinaisons, toutes 
les couches convergent vers un massif central triangulaire, proba-
blement moulé sur une dépression de même forme creusée dans les 
roches laurentiennes et dans laquelle viennent se réunir, selon toute 
apparence, les deux dépôts observés l'un au nord du lac Conmee, 
l'autre sur le"'Petit lac qui gît au nord du lac Keefer. 

Si le plissement décrit ci-dessus est bien tel que DQUB le suppo- Expr.neion du 
sons il doit présenter du côté sud, une ramification finissant en busisud ·n vel'8 le 

4 . 
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pointe et grmisièrem~nt parallèle au lac Kashapiwigamak. .!.n 
reste, on rencontre pt•esque partout dans la région des amas grani­
tiques circonscrits par de minces bandes convergentes constituées 
par les roches archéennes supérieures, et ce fait, rapproché des 
données fournies par la structure des roches qui environnent ces 
groupes, donne une grande probabilité à l'hypothèse que nous avons 
émise et d'après laquelle 1011 dépôts sont portés sur la carte. 

Lùnite sud- A partir du bord noJ'd-Ouestde la bande schisteuse observée sui· le 
~I:i~::;e lac situé au nord du lac Keefer, la limite sud-ouest du bassin 
~~:isepten- granitique central septentrional, imit probablement la direction 

générale des côtes des divers lacs qui se déversent dans la partie 
S.-E. du lac de l'F...sturgcon. Elle court ainsi, d'abord vers l'ouoat , 
puis au uord-ouest jusqu'en un point du canal étroit qui unit les 
deux expansions est et sud-est du lac de !'Esturgeon. Ici, la zone 
de contact, très apparente, montre, d'un côté, des granits fins, à 
micas rose et noir et de couleu1· grise, et de l'autre, des mica-

~ntact obser- schistes. Nous indiquons la ligne de jonctieu proprement dite à 
}>Ë!~~~ l'endroit où les mica.schistes engloMs dans les granits com­

mencent à dominer. De ce point, quand on longe la côte ouest 
jusqu'à l'embouchure d'un petit cours d'eau tombant dans le canal 
qui unit la nappe principale du lac à son expansion orientale, on 
constate que les micaschistes, bien qu'intcrrompus par des bandes 
de pegmatite et de granit grossier, constituent la roche dominante. 
Cette bande schisteuse a près d'un demi-mille de !argent·; son bord 
septentrional e11t orienté sur N.80°E., son bord méridional sur N. 
65°E. et elle plonge uniformément au sud sous un angle de '10° 
environ. Vis-à-vis, sur la rive orientale du lao, ce dépôt en forme 
de coin a presque disparu et n'est plus représenté que par deux 
minces bandes, larges de quelques pieds seulement, qui tournent 
brusquement au N.-N.·E. et plongent encore au sud mais sous un 
angle moins ouvert, au sein d'un granit grossier, ronge, à mica rose, 
de structure massive et renfermant de nombreux petits grenats. 

Partie S.-0. La partie septentrionale de la presqu'île qui forme l'étranglement 
du lac de !'Es- l · · l d 1 d · d t t turgeon. séparant a nappe prmc1pa e u ac e son expansion su -oues es 

remplie par un granit à mica rose, très grossier, paSBant par places 
à la pegmatite. Cette roche porte souvent auSBi du mica noir et 
quelquefois des grenats. Du côté sud elle touche aux micaschistes 
sur la côte occidentale de la presqu'île, à peu près à mi-distance 
entre ses deux extrémités. Au sud de ce point les micaschistes ne 
sont plus inte1·rompus que par un petit nombre de bandes grani­
tiques. A partir de là, la ligne de contact doit se trou-Ier entre les 
micaschistes felspathiques, gri~brun&tre et de textut·e fine de la 
côte S.-E. du lac et les gneiBB granitoïdes roses, ordinairement nette-
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ment feuilletM, qui remplissent les grandes îles adjacentes. Aucune 
roche étrangt\re ne se presente ni dans les micaschistes, ni dans les 
gneiss. Cependant on trouve dans les premie1'8 certaines veines 
feldspathiques p1'0bablement dues à la dœagrégation des 1'0ches 
encaissantes. 

La ligne de jonction passe ensuite au nord des îles qui gisent au 
large de l'entrée de la baie profonde découpée dans la rive sud-est. 
En effet cos îles sont occupées par des mica11chistes ; dans l'une 
d'elles seulement trouve-t.on une étroite bande granitique et le 
granit n'affleure qu'en un seul point sur la Clôte nord de la baie. 

En émergeant des eaux du lac, la ligne de contact est encore Rive occiden· 

bien nettement: marquée sur la rive ouest, où les deux séries afHeu- ~i·tt!i~geon 
rent. Dans une baie située du côté ouest se présentent quelques 
affleurements de micaschistes folspathiques, mais à l'extrémité N.-
-0. de la nappe on apergoit, en deux ou trois end1'0its, des granits 
massifs. La dire<:tion des lits schisteux permet ici de trace1· 
.approximativement la ligne de jonction des deux roches. De ce 
point en allant vers l'ouest, celle-ci se recourbe p1·obablement au 
N.-0. pour aller rencontrer la ligne de contact des gneiss grani-
toïdes laurentiens et des micaschistes du Coutchiching observée, 
sur la route de Suetico, entre la N amakan et le lac Kawagansikok. 

Telles sont les homes du bassin du Coutchiching dans la région Distribution 
· 1 d ~-- · · d l t généralti des .qm nous occupe, et es oun.,.,., qm nous ont pe1·m1s o es por er micachistes. 

sur la carte. Après avoir observé les nombreux affleurements des 
micaschistes sur les bordt1 de tous les lacs et de toutes les J'ivières 
du district, on ne saurait douter que la distribution générale de ces 
roches est bien celle que nous avons indiquée. Dans l'espace ainsi 
délimité il n'existe très probablement aucun bassin de roches plus 
récentes, excepté peut·êtro dans la contrée enco1·e inexplorée qui 
s'étend au nord du lac Wolt!ely et de la Namakan. 

Oaract~res des roches du bassin du Ooutchiching. 

Les roches de ce bassin oft't·ent des caractères remarquablement Caractères gé­

uniformes. Leur couleur varie du gris clair au gris foncé, parfois néraUL 

teinté de brun. Cétte dernière nuance provient probablement de la 
décoloration partielle du mica noir renfe1·mé dans Ja roche, ou peut-
être est-elle due à la présence de minéraux fel'ruginoux. Elles sont 
de texture très fine ou moyenne, et, dans ce dernier oas, les lamelles 
de mica sont g1·andes. Ce n'est que par exception qu'elles 'offrent 
une texture cristalline à grandes parties. Elles renferment ordinaL 
rement de la biotite, soit noire, soit brune, soit décolorée, ou bit>n 
-du mica rose (moscovite) avec un feldspath (orthoclli&e) et du quartz. 

4! 
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Ces deux deroie1·s, rarement absents, sont parfois si abondants que 
la roche a plutôt les caractè1·es d'un gneiss micacé que d'un mica­
chi11te. Ces gnei!IS micacés sont toujours a grains fins, de couleur 
gris-perle et en feuillets minces et uniformes. On y trouve encore, 
sur certains points, une amphibole plus ou moins abondante et de 
petits grenats. 

Sur les bords du lac Namakan,exactementau norddu coursd'eau 
qui mène au lac de la Pointe-de-Sable, les schistes offrent une tex­
ture très grossière, et le mica, biotite décolorée ou moscovite, y est 
en lames de grandes dimensions. 

Sur certains points de la côte nord du lac de la Pointe-de-Sable, 
notamment dans une î:le située à l'entrée de la baie q :ii conduit au por­
tage de Néquaquon, on trouve un schit1te à grandes parties, auquel 
une hornblende abondante donne une couleur noire. Cotte roche est 
plutôt un schiste amphibolique qu'un micaschiste. Let1 couches 
soulevées par let1 gneiss granitoïdes ont une attitude remarquable­
ment peu inclinée, l'angle de prolongement étant, en un endroit, de 
17° degré seulement, 

Lac La Croix. On trouve encore, au lac La-Oroix, dans un îlot situé au nord de 
l'île Roland, un schiste amphibolique à grandes parties presque 
exclusivement constitué par une amphibole on cristaux et en 
aiguilles arrangés parallèlement entre eux. Cette roche est peut. 
être un dépôt isolé de schiste amphibolique, en tout cas elle n'a pas 
l'aspect d'une roche éruptive. Sur le cours d'eau situé au sud de la 
frontièi·e orientale de la réserve des Sauvages de la rivière Maligne, 
les schistes sont de nature amphibolique et de texture fine. On 
trouve aussi de11 schistes chloritiques d'un vert clair, un demi-mille 

Dépôt appar- E.-N.-E. du portage de l'île du Barrage. Ces roches et les schistes 
r::à\ii}~~: amphiboliques du lac La-Croix, dont il est question plus haut, repré­
mat~on de Ké- sentent peut.être un dépôt appartenant au Kéwatin inférieur, mais 
watin. .

1 
, . 

en tout cas i na aucune importance. 
~ivière Ma- 8ur la piste de l'île du Barrage, jusqu'à l'endroit où la Maligne 
ligne. . arrive au lac de Tanner, ainsi qu'en certains points de ce lac, 

les micaschistes, ou gneiss gris, renferment des noyaux siliceux 
qui ne se décomposent pas à l'air ot donnent aux surfaces exposées 

Noyaux sili- un aspect raboteux. Quand on brise la roche en question, ces 
œux. noyaux p1·ésentent des surfaces ovoïdes ou lenticulaire11 de couleur 

plus pâ.le que les substances micacées et felspathiquos où ils sont 
englobés. On retrouve ces mêmes noyaux siliceux dans les roches d'an 
petit lac gisant un mille et demi an N.-.E. du lac Darkey, ainsi que 

Lac Wink. dans les micaschistes gris, à grains fins du lac Wink. 
Los micaschistee observés sur le cours d'eau par lequel se décharge 

le lac Darkey sont de texture fine, gris foncé et plongent N.-N.-.E. 
I0"-25Q. 
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On trouve dans la région, de petits amas irréguliArs d'une pog- Pegmatit.e. 

matite à grandeR parties, dont le mica est blanc. Ces noyaux p1-o-
viennent peut-être de la d6t!agrégation des roches voisines. De 
même les micachistes sont couptSs, en certains endroits, par des 
veines de quartz et de feldt1path, parfois très curieusement con- ~hefeldspa­
tournées. On les observe au lac del' .Esturgeon et au lac N amakan ; thique. 

à vrni dire elles sont très communes dans les micaschistes, et sem-
blent exclusivement constituées pa1· de l'ortboclase. Le plus ~ou-
vent elle coupent la roche encai11sante plus ou moin11 obliquement à 
la direction des lits, et souvent deux ou plusieurs veinelil convergent 
où se coupent en différents points. Leur largeur est rarement 
supérieure à trois ou quatre pieds, mais leurs contours sont extrê-
mement irréguliers. Le plus grand nombre résulte de la désagré-
gation des roches eocaissantes. 

Toutes les autres roches du bassin offrent les caractères généraux 
énumérés on commen9ant. 

Bandes et amas isolés de micaschiste. 

De minces bandes de micaschite, reste11 d'anciens dépôts du Cout­
cbicbiog enfermé!! dans les plis dos roches sous-jacentes, se présen­
tent, dans les granits, à des distances plus ou moins grandes du bas­
sin principal du Contchiching, dans les locnlités 11uivantes: 

Au nord des baies septentrionales de la principale nappe occiden- Lac de l'Es­

tale du lac de )'Esturgeon on observe plusieurs bnndes de cette turgeon. 

nature courant pa,rallèlement à la ligne de contact des deux forma-
tions et plongeant au nord sous des angles remarquablement ou'°erts, 
L'un de ces amas est de forme lenticulaire et n'a que 30 ou 40 pieds 
de long, les autl'es sont de v~ritables bandes larges d'une chaîne 
environ. 

Sur le bras S.-E. du meme lac, non loin de l'embouchure du cours 
d'eau par lequel se déversent les lacs situés du côté est, se présente 
une bande de micaschiste tend1·e et friable, prenant une teinte 
brun4tre à l'air. Sa longueur est incertaine; elle court N.-E. t E. 
et plonge à peu près N.-0. 60°. Elle n'est probablement autre 
chose que le prolongement des dépôts observés au sein des granits, 
sur le côté sud du petit lac qui gît un mille et demi O.-S.-0. de celui­
ci et dont nous avons dit qu'ils sont orientés sur N. '15° E. et plon­
gent N.<70". 

Une autre bande large de deux chaînes sort de dessous les gneiss 
de la côte N.-0. du quatrième lac qu'on rencontre en s'.Sloignant du 
bras S.-E. du lac de l'Esturgeon et quis'ydécharge. 
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On en trouve un aut1·e encore sur le côté sud d'une grande île d11 
lac Chatterton, non loin de la piste qui conduit au lac McDougalt 
Elle semble intercalée dans les gneiss granitoïdes et sou orientation 
est N. 10° 0.<15°. 

Sui· la côte N.-E. du lac, un peu au N.-E. de l'île ci-dessus se prtS­
sente une bande de mica .. chiste brun&tre, à parties moyennes accom· 
pagnée d'un dépôt do pegmatite. Orientation S. '75° E.<4'9°. 

Le côté nord de la grande îlo qui gît à l'extrémité septent1io­
nale du lac Kahnipiminanikok otfre une étroite bande de micaschiste 
gris-brun&tre de texture assez fine. Une autre bande, de couleur 
noire, ol'ientée sur S. 80° E.<'75°. se présente sur le côté est du lac 
à l'entrée d'une baie qui s'ouvre au N.-0. de la baie de McKenzie. 

Sur la baie de McKenzie, atD.eurent, aux endroits où la carte indi-
que des roches du Contchiching, deux variétés de micaschiste. l'un 
amphibolique et gris-foncé, l'auti'e feldspathique et gris-brunAtre. 
Un autre micaschiste siliceux, de couleur gl'Ïse, occupe une étendue 
considarable sui· le petit lac situé entre la baie ci-dessus et l'entrée 
de Kahwiagamak. La bande reparaît ensuite sur le côté sud de 
l'entrée de Kahwiagamak; ici la roche est compacte, à gr11oins fins et 
d'un gri:1-foncé. Vis-à-vis atD.eurent des gneiRs granitoïdes. 

Entrée de Dans l'entrée de Kahwiagamak, la seule localité où les mica-
Kahwiaga· l 
mak. - schistes atteignent un développement important se trouve sur es 

PartieS.-E. 
du lac Kahni· 
piminanikok. 

bords d'une baie peu profonde découpée dan11 le côté nord de l'entœe, 
non loin du lac. Ici on obse1·ve un miCll.Schiste feldspathique à grains 
fins, passant peu à peu à un gneiss à mica noir, régulièrement feuil­
leté. A en juger par ces affleurements et par la direction des cou­
ches, les limiteR assignées sur le carte au bassin du Coutchiching 
représenté dans cette localité doivent être exactes. Au sud de l'em­
branchement méridional du bassin en question, sur le canal qui 
mène au lac Agnès, on trouve de minces bandes de micaschiste évi­
demment rattachables au même dépôt, Celui-ci n'est probablement 
qu'un ba11sin du Ooutchichiog coupé par un éperon granitique. 
Toutefois, à en juger par les inclinaisons des lits, il n'a pas la struc-
ture synclinale. 

A la passe de l'extrémité S.-E. du lac, ainsi que dans la baie 
située au nord du lac McEwen, se pré:1entent plusienl'd atD.eurements 
de micaschiste amphibolique à gl'llius fins. D'apr4)s la position de 
ces atD.eurementll et la direction des couches, ce dépôt, qui appartient 
probablement au Coutchiching, affecte la forme d'un croissant 
comme le montre la carte. 

Large bande Une large bande bien définie, constituée par des micaschistes fels­
~~:~b~:ir. pathiques à grains fins, 01·ientée sur E.-N.-E. et plongeant N.-0. 

60° à 70°, affleure sur le côté S.E. d'un petit lac gisant au S.-E. dtt 
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lac Kahoipiminanikok; puis encore sur le com•s d'eau qui y tombe 
par le S.-E. Cette bande a environ i qe mille de largeut· et n'est 
évidemment que l'expension N.-0. du dépôt observé sur le lac 
MoEwen, lequel est constitué par un gneiBB tris fin, à mica noir, et Lac McEwen. 

ngulièrement feuilleté qui paBBe peu à peu à des micaschistes feld-
spathiques plus foncés, plus fissiles et de texture plus groBBière. 
Dans la localité dont nous parlons, la bande se recourbe un peu plus 
au ~ud et plonge au N.-0., mais sous des angles moins ouverts. 

Nous avons donné plus haut les raisons pour lesquelles cette 
bande est rattachée, sur la carte, aux roches du Kéwatin. 

On trouve, à l'extrémité S.-0. du lac de l'Ardoise (Slate Lake), La:cdel'Ar­

un micaschiste dans lequel le mica est gl"is de fumée (ce mica est 'Èt1::.)Slate 
probablement une moscovite, mais peut-être aussi une biotite déco-
lorée). Le dépôt en question àppartient au Coutcbiching et est 
assez important pour être indiqué sur la carte. Il se prolonge, vers 
le N.-E., au moins jusqu'au food de la baie du lac Saganagons où il Lac Sagana· 
a été relevé. Sur la côte N.-E. de cette baie, les granits renferment gons. 

quelques minces bandeti de micaschiste. On ignore jusqu'où ce 
bassin s'étend dans la direction de l'ouest, mais il doit se terminer à 
peu de distance à en juger par la convergence marquée qu'on observe 
dans la direction des couches exposé·~s au lac de l' Ardoise, celles do 
la rive nord courant S. '10° O. et celles de la rive sud N. '10" O. Du 
côté nord les lits sont dans une attitude verticale et du côté and, fü 
plongent au nord sous un angle très ouv~rt. 

Sur la côte nord du lac Agnès, entre les deux cours d'eau par Lac Agnès. 

lesquels il se déverse, on observe des micaPchistes intercalés avec 
des granits fenilleté11 constituant une proportion considérable de la 
série. La di1·ection des lits varie entre N. 50° E., du côté oriental 
et N. 20° E. du côté occidental. Par leur mode de gÏllement, ces Dépôts d'ae­

schistes ont tout l'aspect de couches sédimentaires. Du côté est, leur ~! llédimen­
inclinaison, d'abord S.-0.<16°, croît rapidement jusqu'à 45°. Sur la 
pointe la plus avancée.dans le lac les micasohistes plongent à l'est 
sous un angle de 5" seulement; puis, à l'ouest de cette pointe, elles 
s'enfoncent de nouveau vers l'ouest sous un angle de 35°. Il existe Axes de plie­

donc probablement ici un bassin synclinal du côté est et une arête sement. 
anticlinale du côté ouest, mais le plissement des couches paraît 
s'arrête1· là. L'île qui gît au S.-0. de l'issue occidentale du lac est 
remplie par un granit feuilleté renfermant des fragments argileux 
de micaschiste. 

Quelques petits dépôts de micaschiste affleurent sur la côte est du Lac des Bois­

lac des Bois-Blancs, à l'est de la gt•ande île qui gît dans la partie Blanœ. 

septentrionale du lac. Plus loin au N.-E. apparaiBt1ent certains 
gnei88 micacés fissiles et d'un gris p&le, ressemblant beaucoup aux 
roches gneissiques du Coutchiching. 
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Sur une pointe située à. l'extrémité occidentale du lac Yum-Yum 
se présente une étroite bande isolée de micaschiste ampbibolique et 
siliceux. 

Lac McNieœ. D'autres bandes de schiste amphibolique et micacé afHeurent, avec 
des granits chloritiques, feuilletés et de couleur rouge, sur les lacs 
Yum-Yum, McNiece et sur le lac Ombreux. 

ÉpaiBBeur de la formation de Coutchich.ing. 

L'évaluation de l'épaisseur de la formation de Coutchiching pré­
sente partout de g1·andes difficultés, et les résultats qu'on obtient 
sont très incertains, à cause des nombreux accidenœ de structure de 
la série, accidents dont il est impoBBible de tenir compte. 

Évaluation de L'épaiBBeur assignée par le docteur Lawson * aux dépôts de éette 
Lawson. formation qu'il a obse1·vés sur le Lac-à-la-Pluie est basée sur des 

données très claires et très précises. Il est intéressant de voir 
jusqu'à. quel point les faits relevés dans la région qui nous occu~, 
interprétés de la même manière, corroborent son évaluation. 

Suivant le docteur Lawson, to:ite la série de micaschistes observée 
au sud du bassin du Kéw1.tin, constitue une arête anticlinale au sud 
de laquelle se présente une dépr688ion à lignes synclinale11, toute la 
formation apparaissant trois fois à la surface dans le développement 
de ces ondulations. Entre les schistes du Kéwatin et l'arête anti­
clinale les dépôts ont une épaisseur ùe 4.50 millesj entre les deux 
axes d'ondulation il évalue cette épaisseur à 4.588 millei;, et dans le 
dernier tiers de la distance ci-dessOB, à 5.44 millel'. D'après ces 
observations la série serait beaucoup plus épaisse du côté sud que du 
côté nord. 

Bassin grani· L'arête anticlinale qui aboutit au lac à la Pluie, entre ls rivière 
tique situé d o_ V ) p· dans l'ali e· u ~t et la pointe aguo, traverse a rivière ipestone environ li-
~e~t de~- mille en amont de son embouchure· de là elle s'avance vers l'est 
t1chnale du ' 
Lac-à-la-Pluie suivant l'axe d'un dépôt laurentien de form.e ovale, dont le bord 

Expansion 
orientale du 
bassin syncli­
nal du Lac·à· 
la· Pluie. 

méridional affleure sur la rive nord du lac de !'Esturgeon. On le 
voit, le bassin synclinal mentionné ci-dessus se prolonge seul, depuis 
la région du lac à Ill Pluie jusque dans l'île de Hanter. 

Iiaxe du bassin synclinal cité plDB haut a été relevé, dans la 
direction E.lS.-E., depuis la chute de la Marmite (Kettle Falls) 
jusqu'au détour septentrional de la Namakan, en passant au nord du 
lac Namakan et nu sud du lac du Capitaine-Tom; il contourne alors 
la rive sud du lac Wolsely, puis s'incline un peu plus à l'est, passe 
probablement dans la partie N.-E. de la réserve des Sauvages, 
longe la rive nord de la Maligne, qu'il traverse au barrage construit 

• Rapp. Annuel Comm. de Géol. du Canada, 1887-88, Vol III, p. 100 F. 
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à l'endroit où elle sort du lac de l' Esturgeon, et passe ensuite entre 
ce dernier et le lac Hoffmann. 

Du point où le Coutchiching et le laurentien se rencontrent sur Épa,i8:88ur de 

les bordti du lac de la Pointe-de-Sable à l'axe synclinal ci-dessus, la ~o:ddeu i'!c de 
distance est d'environ 5i milles. Dans cet espace l'angle d'inclinai- ~~ointe-de· 
son des couches varie de 25° à 70° et, jusqu'à trois-quarts de mille au e. 
nord des granits aflcurant sur le lac, son ouverture moyenne est 
approximativement de 60°; dans les trois-quarts de mille suivants 
<:ette moyenne est de 30°; elle repasse ensuite à 60° et s'y tient 
dans une dit~tance d'un mille et demi; puis à 40° sm· un nouvel 
espace d'un mille; après quoi elle remonte à 65° sur une distance 
d'un mille et atteint enfin 80° dans le dernie1· demi-mille. En tenant 
oompte de ces dive1'8es inclinllison1:1 on trouve que la formation a ici 
une épaisseur de 4.367 milles; ce chiffre, on le voit, est de beaucoup 
infél'Îeur à celui qu'a obtenu le docteur Lawson pour le même bassin 
dans la direction de l'ouest. Cependant, il est naturel que la série 
soit plus mince à l'endroit où nous l'avons mesurée, et nos calculs 
sont basés 11ur des données recueillies récemment touchant la position 
de l'axe synclinal en question. 

Nous n'avons pas de données suffisamment précises pÔur calculer Épaisseur 

-exactement l'épaisseur de la série dans la moitié septentrionale du tién~l~i;:~~o­
bassin. Dans l'alignement ci-dessut1 la distance entre l'axe synclinal ne.le ~u bassin 

et l'axe anticlinal adjacent eRt probablement de 5 à 6 milles, et, en 
admettant que la moyenne des angles d'inclinai1wn soit ici la même 
qu'au Lac-à-la-Pluie, soit de 75° environ, l'épaisseur de la formation 
est ici de 5,000 pieds supérieure à colle que lui a assignée le docteur 
Lawson. Mais, enco1·e une foii-, nos calculs ne sont rien moins que 
certain&. 

Du confluent de la Namakan et de la Suetico, où l'on a relevé Épaigeeur à 

l'axe du bassin synclinal qui nous occupe, aux granits qui le flan- ~~u ~ 
quant du côté sud, la distance ne peut guère être inférieu1·e à 7 pso 

milles. Ici, l'inclinaison des couches est moins accentuée et plus 
uniforme que dans la coupe précédente, l'angle de plongement ayant 
une moyenne d'environ 60° dans le!! 4 premiers milles du côté nord 
tit de 45° dans les 3 autres milles. D'après ces chiffres l'épaisseur 
de la formation atteindrait 5.548 milles et E1erait encore supérieure, 
dans cette localité, à celle que lui a attribuée le docteur .Lawaon. 
Toutefois, cette augmentation d'épaissew· provient. peut-être de 
l'intrusion des granits du lac Thompson. 

Le contact des mi~aschistes et des granits qu'on a relevé dans É~isseur d~ 
cette région sur le coté nord du lac de l'Esturgeon, ne saurait être~ 11eptentrio­

déterminé d'une manière prtScise au nord de l'axe synclinal en ques-
tion, à cause de la large zone dans laquelle les deux roches sont 
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entremêlées, mais les granits semblent commencer à dominer suivant 
uno ligne grossièrement parallèle à cet axe synclinal et qui en est 
éloignée de quelque 5l milles. Dans un espace d'un mille et demi 
au nord de l'axe les schistes plongent au sud, puis s'inclinent 
ensuite vers le nord jusqu'à ce qu'ils s'enfonce.nt sous les granits. 
Il existe donc ici une nouvelfe arête anticlinale, probablement pro­
duite par un soulèvement local, car cette ondulation n'apparaît pas 
au Lac-~la-Pluie. Faisant abstraction de la nature accidentelle de 
ce pliB!:!ement et admettant que l'angle de plongement deR couches 
a, dans toute la distance, une grandeur moyenne de 65°, on trouve 
que l'épaisseur de la formation est de 4.985 milles. 

~paiBSeur oh- L'axe du bassin synclinal ne peut être déterminé qu'approxima-
servée au nord t' d d l L C • . 'l Î 1.. •• bl à 1 de l'île Roland ivement au nor u ac a ro1x, mais 1 g t proun. ement que -

Épaisseur ob· 
servée au lac 
Tanner. 

ÉpaiBSeur ob· 
servée au lac 
Pooh-Bah. 

que 4l milles au nord de la ligne de contact relevée sur l'île 
Roland. Au nord de ce contact, dans les 3 premiers milles, les 
couches sont peu inclinées, soit entre 30° et 45°, avec une moyenne 
de 40° environ. Dans le mille qui suit, cette moyenne s'élève è.65°' 
et monte à 80° environ dans le dernier demi-mille, ce q ni donne une 
épaisseur totale de 3.327 milles. La formation s'amincit donc en 
gagnant vers l'est. 

Il est impossible d'indiquer exactement la position de l'axe 
ci-dessus au no1-d du lac Tanner, non plus que celle de la ligne de 
contact qui passe au nord du lac Wicksteed; mais ces deux lignes 
sont espacées d'environ 4 milles. Les couches, à en juger par les 
observations faites sur le cours d'eau qui sort du lac Darkey, sont 
très légèrement inclinées, soit à une moyenne de 25Q uu plus dans 
un espace d'un mille et demi du côté sud; la moyenne, dans les deux: 
milles qui suivent, à en juger par les angles relevés au lac Tanner 
et sur la piste qui s'en éloigne dans la direction du sud, est d'envi­
ron 50°. Enfin elle s'élève à 80° dans le reste de la distance, soit 
ntl demi-mille. Calculant d'apr&! ces données on trouve que la 
série n'a plus ici que 2.658 milles d'épaisseur. 

Encore plus à l'est, la série paraît avoir été pénétrée et bifurquée 
par les syénites du lac Pooh-Bah. Au sud de ce coin de pénétration 
les schistes affleurent dans une largeur de 2 milles et plongent à un 
angle moyen de 45°. L'épaisseul' de cette partie de la série qui est 
au-dessous des syénites est donc égale à 1 ·389 milles. De la limite 
septentrionale des syénites au point où l'on rencontre l'axe d111 
bassin synclinal, c'est-~ire au barrage de la Maligne, la distance est 
de 1.6 mille, et les schistes ont une inclinaison moyenne d'environ 60°, 
co qui donne, pour la partie de la formation qui est au-dessus des. 
syénites, une épaisseur de 1.386 mille, t10it un total de 2.775 milles~ 
Ce chiffre est un peu plus élevé que le précédent, mais cette ang-



.. ITH• RÉGION DE L'ÎLE DE HUNTER • 59 G 

meotation est peut-être due à certains plissements secondaires 
callSés par !'4roption des ey4nites. 

La seule localiW où l'on ait pu obtenir des données certaines sur Épaisseur ob­
l'4paiseour de l'arête antiolinale eeptentrioQale, est le rivage occi- d:r~:~~n 
dental du lac de !'Esturgeon. Ici, dans une distance horizontale c;e 
moins de 2 milles, mesur4e perpondicnlairement à l'axe de l'ondu-
lation, les couches ont une inclinaison moyenne de 75° environ, ce 
qui donne une épaiseeur de 1.932 milles. On devait s'attendre à 
com1tater un aminciseement marqué dans la série en approchant 
ainsi de l'extrémité orientale du bassin. 

En tenant compte de certaines val'iations locales ainsi que de 
l'inexactitude et de l'imperfection des données sur ldsquelles nous 
avons opéré, on voit donc, qu'en suivant la même marche de calcul, 
l'énorme épaisseu1· assign'e à la formation qui nous occupe, dans la 
région du Lac-à-la-Pluie, reste pratiquement la même dans celle de 
l'île de Hanter. 

Néa11moim1 nous avons des motifs sérieux de regardet• ces résul- Lei! chiffres 

tata comme douteux. Dans son rapport sut' la région du Lac-à-la- ~~~:êt~ ~~~ 
Pluie*, le docteur .Lawson fait observer que. grâce à l'intercalation gérés. 
des micMcbistes entre les granits et les roches de la formation de 
Kéwatin, ces dernières n'ont pas subi la métamorphisation si mar-
quée qui les caractérise partout où elles sont en contMt direct avec 
les roches éruptives. Aussi est-il surprenant que cette énorme Métamorphis­
série de micaschistes n'offre que des différences I'.elativement légères me. 
dans le dégré d'altération de ses assises sup1Meure~ et infürieures. 
En outre, on ue saut·ait oxpliquor d'une façon satisfaisante l'impor-
tance inusitée et l'uniformité singulière de cette formation qui n'a 
pas de parallèle au sein des roches archéennes supérieures, surtout Importance 
si l'on songe que, dans toute la région qui s'étend du lac des Bois }~:!:'0~~ la. 

au lac Supérieur, les micaschistes n'existent jamais qu'en dépôts 
relativement peu développés. 

Les mêmes phénomènes caractéristiques se présentent au contact Lee rocfi~ du 

du la.urentien avec les deux forma.tiom; de Coutchiching et de Ké- ~t°:Î~~é~!-g 
watin, et ces deux dernières séries n'offrent aucune discordance de tiia::nt 
structure. Il est donc tout-à-fait probable qu'elles ont été plissées f!~émentmul 
simultanément. Aussi, pour évaluer l'épaisseur primitive du Cout. 
chiching, \"&ut-il mieux adopte1· les données fournies par la série 
aux endroits où elle se présente da.us une position intermédiaire 
entre le la.urentien et le Kéwa.tin, que da.os les grandt1 bassins it>oléi; 
où son épai8t\eu1· réelle a pu être exagét·ée par des ondulations trop 
multipliées. Dans la région dont nous parlons, le Coutchiching ne 

*Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Canada, VoL, III, p. 38 F. 
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se présente pas dans la position intermédiaire que nous venons 
d'indiquer, mais un dépôt ainsi situé a été observé sur le ÎJae-à-la­
Pluie. Ici le docteur Lawson a relevé, au sud de la pointe de 
Pither, entre la zone du Kéwatin et le' bassin laurentien, une bande 
schisteuse dont il a évalué l'épais8eur à 8,000 ou 9,000 pied11*. 
Comme l'auteur le fait observer, cet aminci11sement peut être dft à 
l'absorption partielle des micaschistes par les granits au moment 
où ils étaient encore à l'état de magma, mais cette hypothèse est en 
opposition avec les faits observé1:1 dans la partie méridionale du 
bassiIJ synclinal méridional. Ici les schistes se sont tt-ouvés dans 
des conditions tout à fait identiques à celles que nous avons indi­
quées, et pourtant c'est le point où ils atteignent leur plus grande 
épaisseur. 

Une étude minutieuse de la coupe exposée à l'est du lac 
Thompson révèle les faits suivants: A la ligne de contact relevée 
sur l'île Roland, les schistes plongent au nord sous un angle de 45° 
et gardent généralement cette attitude sur un espace de 3 milles 
dans la direction du nord. Dans les 4 milles qui s'étendent de là à 
l'axe synclinal, où les couches sont verticales, l'angle moyen d'in­
clinaison est N. 60°. Sur un espace d'un mille au nord dt1 l'axe en 
qu~etion, les c.ouches plongent généralement S. 80°; un demi-mille 
plue loin, l'inclinaison est S. 22°; à 2 milles de l'axe, N. 80°; à 2! 
milles, N. 50°, et enfin, dans les 3 milles qui séparent ce point de la 
localité où les granits dominent, les couches plongent constamment 
au nord sous des angles peu variables dont la moyenne est de M 0

• 

Le croquis ci-dessous rep1·ésente, croyons-nous, la stl'Ucture pro­
bable de& roches de cette coupe. 

f7:.!1 J 

Echelle, 4 millu=l pouce. 

•Rapp. A1m. Comm. de Géol. au Canada, Vol III, p. 104 F. 
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L'alternance des gneiH granitoïd~ et dr)I) micaschistes dans la Signification 

zone de contact s'expliquerait ain11i par la pénétration des dykes ~~':°upe ci­

granitiquei; non-seulement dans la masse des 11Chistes, mais encore 
dans le creux de leurs ondulations, ainsi que par le remplissage des 
fissures qui se sont produites, surtout au fond des dépressions aiguës, 
et dans lesquelles les granits encore fluides se sont introduits. Une 
série de peu d'épaisseur ainsi pliosée devrait néces.~airement avoÎl' 
été métamorphisée à peu prè:t uuifo"rmément dans toute sa masse. 

L'altitude peu inclinée des couches \"ers le centre du ba11sin indi­
querait en ce cas l'existence d'une ondulation secondaire, soit anti­
clinale, soit synclinale, aujourd'hui oblitérée. 

On le voit, notre hypothèse enlève toute valeur aux données qui 
ont servi à calculer l'épaisseur de la formation de Coutchiching, et 
nous ne l'exposons que dans le but de faire connaître l'une des 
raisons qui permettent de croire que cette épaissem· a été considé­
rablement exagérée. 

FORMATION DE K:fWATIN. 

Limites du bassin qu'elle remplit, et son contact avec les roches 
SOtUJ-jacentes. 

Il est malheureux, je le répète, que je ne sois pat! on mesure de 
décrire les roches de cette formation avec l'exactitude qu'elles 
méritent, au double point de vue de la science et de l'industrie. 
Qu'on me permette de J·appeler le tra>ail fait ici depuis 1888, pour Travail exécu· 

1 d t ., . . E 1888 . . t . . té dans lare· montrer e peu e par que J y a1 pns. n , JO passai rois JOUrs gion occupée 
au lac Saganagons, et visitai à la hâte quelques unes des conces- k,r la ~e de 
sions minière11 qui sont au sud-ouest du lac. Au mois de juillet de ewatm.· 
la mllme année, je fis le trajet du lac des Bois-Blancs an lac Sagana-
gons, par les lacs des Bouleaux, de la Carpe, Emerald, du Grand-
Rocher et du Jaspe, prenant en route quelques notes dont je ne 
croyais pas avoir à me servir plus tard. Je fis ensuite Je relevé des 
îles du lac Saganagons. Quant aux c8tes de ce lac, M.. Russell 
avait eu l'obligeance de m'en donner une excellente carte faite par 
lui-même, en soi-te que je ne me mis pas en peine d'étudier les roches 
des c8tes comme JO l'aurais fait si j'avais dft en lever les contours. 
Cependant les notes prises au cours de cette exploration et les échan-
tillons que j'en ai rapportés sont les seules don nées géologiques qu'on 
ait actuellement sur ce district. 

Le contact entre les roches Jaurentienoes et celles àe la série de Contact obser· 
Kéwatin que la carte montre dans l'angle nord-est de l'expansion ~ia~B~~~ 
orientale du lac des Bois-Blancs, a été déterminé par le d\lcteul" 
Lawson. Celui des granits des lacs Meadows et Lomsa avec les 
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roches du Kéwatin affleurant 1mr les lacs That Man's et This Man's, 
doit se trouver quelque part dans l'intervalle qui les Hépare et suivre 
une ligne généralement parallèle aux deux chaînes, attendu que sur 
les couches suivent, de part et d'autre, une direction parallèle à 
celle des nappes d'eau. J'ai ensuite observé, vers le no~d-est, les 
roches du Kéwatin en contact avec le laurentien, sur les bords du 

LacduGJacier lac du Glacier; ici j'ai relevé un dépôt de schiste amphibolique 
siliceux, à grains fins, dont je n'ai pas pu déterminer la largeur. 
Cette bande affleure sur la rive orientale dans une distance d'un 
quart de mille envfron ; vers le milieu de cette distance, les couches 
sont orientées sur N. 80° E. et plon§ent au sud sous un anglede45°. 
Sur la rive oppo~ée le même dépôt se montre en un seul point, et ici 
il court nord et sud. On le retrouve encore à l'extrémité méridio­
nale du lac, Rur le portage gui mène au lac La Oroix; en cet endroit 
les lits sont encore orientés nord et sud et plongent vers l'ouest sous 
un angle d'environ 4012• Ces changements d'inclinaison et de direc­
tion indiquent que les roches en question ont été considérablement 
bouleversées. La ligne de contact entre ce dépôt et les gneiBB a 
base de biotite rose et nettement feuilietés qui affleurent surie lac en 
question, est partout caché par les dépôts de transport; au reste les 
roches ne se montrent que par-ci par-là dans les côtes. Dans les 
environs les gneiss sont orientés sur N. 25° E, et c'est là probable­
ment la direction géné1·ale de la bande schisteuse. fJelle-ci ne se 
retrouvant pas, au moins très nettement dans la direction du no1-d­
est, on en conclut qu'elle a très peu de largeur, et cette supposition 
semble être confirmée par les contournements aigus qu'on y observe. 

Dépôt de . Au sud-ouest de ce point, sur une piste qui i·elie deux petits lacs 
~1jf~~ =~- situés au N.-E. du lac Louisa, se présente une bande de roches en 
~le ~u précé- tout semblables aux précédentes, mais si étroite qu'il estimpoBBible 

en de l'indiquer sur la carte autrement que par une simple ligue. Elle 
est associée à un gneiss-biotite d'un gris-pile et nettement feuilleté 
qui court :N. 35° E., et plonge au S.-E. sous un angle de 80°. Sur 
la plus septentrionale des îles qui gisent près de la côte N.-0. du lac 
en question, on observe encore une étroite bande de roches ampbi­
boliques intercalées avec des lits de g1-anit rouge à grains fins, dans 
lequel le hi-silicate est passé à la chlorite. Les lits schisteux sont 
ici orientés sur N. 45° E., et inclinés au N.-0. sous un angle de 10° 
seulement. Ce dépôt ne se répète pas dans l'espace compris entre 
les deux localités dont il vient d'être question, mais il faut dire que 
les roches y affleurent rarement et nous sommes porté à croire que 
la bande y est continue. Les mêmes schistes ampbiboliques appa­
raissent encore sur la piste qui relie le lac Louisa au lac Agnès. 
Leur direction ici S. 45Q E. et leur inclinaison égale à 80°. ~tte 
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bande ne reparaît plus ensuite, et, à l'endroit du rivage où l'on 
pouvait s'attendre à la retrouver, les roches sont car.bées par un 
dépôt de sable. Lee trois affleurements que noue venons d'énumérer 
sont à peu près dans le même alignement et la direction de leurs lits 
est à peu près la même; aussi est-il probable qu'ils appartiennent à 
un seul et même baBBin du Kéwatin, lequel serait parallèle à celui que 
nous avons noté plus haut du côté du sud-est. Bien que les roches 
observées au lac du Glacier soient de même nature que celles-ci, je 
n'ai pas rep1~senté, sur la carte, les deux dépôts comme continus; 
en effet, à en juger par la direction de seR lita dans sa partie méri­
dionale, le premier de ces dépôts m'a paru être une ramification de 
la maBl!e principale plutôt qu'une expansion de la bande du lac 
Louiea. 

On obser\"'e ensuite la ligne de contact des deux formations qui Contactobser­

nous occupent au lac de l'Ardoise (Slate Lake) qui gît à l'occident rl'::i01:,de 
de l'extrémité sud-ouest du lac Saganagons, et où l'on aperçoit, sur (S!,ate Lake.) 

les bords de la baie méridionale~ des schistes amphiboliques quart-
zeux en assises puissantes. Dans la presqu'île qui sépare la baie 
méridionale de la baie occidentale se présente un important aflleu-
rement de gneiss g1·anitoïde rouge, à grandes parties, dans lequel le 
hi-silicate, aujourd'hui passé à la chlorite, paraît avoir été primiti-
vement une amphibole. La ligne de conta.et, assez D).al exposée, 
présente, comme d'ordinaire, une zone dans laquelle le granit et le 
schit1te sont entremêlée, mais cette zone a ici peu de largeur et les 
bandes alternées y sont peu nombreuses. La direction des couches, 
en cet endroit, rapprochée des directions observées par le docteur 
Lawson au lac de l'Autre (Other Man's Lake), établit presque cer-
tainement que la ligne de contact relevée au S.-0., occupe à peu 
près la position qu'on lui a donnt1e sur la carte. Les roches qui se 
montrent dans la rive nord du lac de l'Ardoise, au N.-0.des granits 
décrit'! plue haut, sont des micaschistes que leurs caractères nette-
ment tranchés rattachent à la formation de Coutchiching. 

Lti fond de la baie du lac Saganagons qui gtt au N.-.E. du précé- Contactobser­

dent, est rempli par des gneiss granitoïdes, nett-Oment feuilletés et ;!~~-&­
renfermant des bandes et des noyaux lenticulaires de schiste amphi-

·bolique. Sur la longue et étroite pointe qui forme la côte S.-0. de 
cette baie, les bandes de schiste amphibolique ou de trapp schisteux 
occupent plus d'espace que les gneiss g1-anitoïdes, aussi, le contact 
entre led deux dépôts doit-il se trouver au N.-0. de la pointe en 
question. Les mêmes bandes de gneiss granitoïde et de roches 
schisteuses noires, se présentent dans les îles de l'entrée de la baie 
et dans celles qui gisent an N.-E. de ce point; ces îles se t1·ouvent 
donc dans la zone de contact. Les roches de cette localittS sont 
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orientées sur N. 35° E. et plongent S.-E. 80°. La grande île trian­
gulaire qu'on rencontre trois quarts de mille au N.-E. de la pointe 
en question est cimstituée presque exclusivement par des schi&tetl 
amphiboliq ues. 

La ligne de contact passe au milieu des îles et traverso l'étroite 
bande de te1·re formant pointe au nord de la route d'hiver qui con­
duit au lac Saganaga. Cette pointe et les petites îles qui gisent à. 
l'oue11t sont formées par des schistes amphiboliques, tandis que ie11 
côtet1 de la baie peu profonde qui s'ouvre dans ln rive occidentale 
montre en maint endroit un gneiss granitoïde 1·oseetet obscurément 
feuilleté. Les roches n'aOleurent pas dans les baies situées au nord 
et à l'est de la pointe en queation, mais on retrouve un aOleurement 
de schi11tes amphibolique1:1 dans une autre pbinte située un demi­
mille plus loin an N.-E. 

U nafilenrement de granit, probablemententromêhSdo lits schisteux, 
se présente à la distance de quelques chaînes au N.-0. Ici les roches 
deviennent chloritiqnes, comme on peut le constater sur une pointe 
située du côté est, où l'on a.per9oit un schiste chloritique et quartzeux 
tendre, fissile et d'un vert terne. On relève encore le contact des 
deux séries dans la baie qui s'ouvre au nord du portage du Mort; 
cette piste traverse la partie la plus étroite de la longue langue de 
terre qui s'avance vers le nord-est jusqu'à la frontière orientale du 
district de la Rivière-à-la-Pluie, et qui po1·te le nom de pointe du. 
M01-t, sans doute, parce que, depuis de!! années, les Indiens y enter­
rent leurs morts. On y aper9oit plusieu1'8 de leurs curieux tombeaux 
en forme de tumulus. La piste passe immédiatement à l'est de la 
derniè1·e pointe que nous avons décrite. La. pointe du Mort est 
remplie par des schistes nmphiboliq ues et chloritiq ues. La. côte S.-0. 
de la partie N.-0. du lao offre plusieurs affieurements de gneiss gra­
nitoide, à mica. noir, et de texture grossière, dont les lits sont orientés 
sur N. 50° E· Le contact se présente ici sur les bords gazonnés 
de la b1tie qui s'ouvre à l'extrémité méridionale de la nappe. On 
peut suivre à peu près la ligne de jonction, dans les îles qui bordent 
ici la côte sud-est, les unes offrant des schistes amphiboliques, les 
autres des granits roses feuilletés. La direction généra.le des lits est 
N. 50° E., mais elle passe, sur certains points, à N. 70° E., et l'attitude • 
des roches est à peu près verticale. Les côtes de la rivo nord du lae, 
à l'ouest de la passe qui conduit à la nappe orientale, ét.ant très 
rocailleuses il est difficile d'y déterminer avec précision le contact de11 
deux séries; mais ce conta.et doit se trouver entre un dépôt de gneiSB à 
mica noir, de couleur rouge&tre, et obscurément feuilleté qui affieure 
sur la pointe jet~ entre les deux baies profondes située& au nord de 
ce point, et les schistes à base d'amphibole et de chlorite qu'onaper-
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çoit sur les deux côtés de l'étroit canal Béparant la côte nord de 
l'Ue étroite et allongée qui gît au S.-0. De chaque côté de la ligne 
de contact la direction suivie par les couches est la même, soit 
N. 110° E. IJ'inclinaison des granits n'est pas nettement marquée, 
mais les schistes sont dans une attitude verticale. De ce point la 
ligne de jonction paraît tourner du N.-E., au N., puis au N.-0., lon-
geant le bord S.-0. d'un dépôt de schistes amphiboliques qui afileu-
rent sur les bords d'un lac situé à l'ouest du lac Ross. Oe lac est 
coupé en deux pat· la iigne <le division de~ districts de la Rivière-à-la-
Pluie et de la baie du Tonnerre. Les couches sont orientées vers le 
N.-0. à partir des lacs en question, et à. son extrémité orienta~e, la 
direction des couches eflt à peu près E.-N.-E., puis,.ve1·s son centre, 
elle passe à l'est et enfin, à. son extrémité océidentale, on observe 
plusieurs afileurements dans lesqods les couches courent franche-
ment O.-N.-0. et plongent uniformément au sud et au sud-ouestsom1 
un angle de 45°. La largeur de cette bande n'est pas connue, mais, 
en tenant compte des diverses directions observées, elle ne doit pas 
être inférieure à. trois quarts de mille, immédiatement à l'ouest do 
lac; cependant il est probable que le dépôt se termine en pointe 
dans son expansion occidentale. L'existence de cette expansion elle-
mêmo n'est pas très certaine, mais, pour les raiisons ci-dessous, je l'ai 
indiqué sur la cartt> comme le prolongement du dépôt de micaschiste 
du lac McEwen. 

La bande en question est orientée sur O.-N.-0. Les micachistes Pourquoi le 

du lac McEwen appartiennent indubitablement à. Ja formation de !~~t,d:i:f:­
Coutchiching. Sur leB bords de la chaîne de lacs et des cours d'eau McEwen oot 

• indiqué sur la 
par lesquels se décharge le lac Saganagons, c'est4-d1re Jam, leurs carte comme 

afileuremeots 1011 plus reculés dan11 la direction de l'est, leur direc- le prolod nge-ment es 
tion est E.-N.-E. P1·olongés, ces deux dépôts se rencontreraient. roc~es de Ké-
p 1 • . , • . t watm relevées om· p uK1eurs raisons que nous n avons pas exposer let, on peu au la-0 Sa.gl\-

admettre que les plissements obse1·vés dans les roches des forma- naga. 

tions de Kéwatin et de Coutchiching se sont formés simultanément. 
Or, les deux dépôts laurentiens dont nous parlons remplissent des 
dépressions des roches sous-jacentes, et soit que les matières qui les 
constituent aient été, à l'époque du plissement des couches, à. l'état 
fluide ou déjà endurcies, il est plus simple et plus rational de sup-
poser qu'elles occupent un seul et même pli de forme courbe que 
deux dépressions convergentes. Les roches du Coutchiching et du 
Kéwatin se présentent souvent ensemble daus une dépl'ession, ces 
premières constituant invariablement la série infé1ieure, et le plus 
souvent flanquant de chaque côté les schistes du E.éwatin. Ailleurs 
les unes occupent exclusivement une extrémité de la dépression 
tandis que les autres remplissent l'extrémité opposée. Nous repri· 

5 
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sentons iei, sur une petite échelle, un état de choses observé 
en grand sur d'autres points. La disposition que nous indiquons 
est donc la plus probable, mais il n'est pas du tout certain que les 
dépôts en question ne disparaissent pas avant d'arriver au point de 
convergence. Toutefois, cela est peu probable, à en juger par la 
longu~or q n'atteignent ordinairement les dépôts de ces deux forma­
tions quand ils se présentent dans let1 granits. 

t°hes du lac Les 9ffieurements sont très rares sur le côté nord du canal qui 
ss. s'ouvre dant1 le lac Ross, mais ceux qui s'y présentent indiquent 

l'existence d'une bande ininterrompue de schisteR ampbiboliques 
01·ientés vers l'est et plongeant légèrement au sud. Sur la rive 
opposée de ce ca11al1 près de l'endroit où il s'élargit pour .déboucher 
dans le lac Ross, on trouve p:usienrs affleurements de granit.. Les 
schistes de la côte nord reparaissent dans une petite île trè:1 rappro­
chée de la rive sud du lac Ross. Ici, leur direction tend à passer 
au S.-E. et ils plongent vers le snd à 45° Cette direction, rapprochtSe 
de celle qu'ont les lliêmes rochet1 au lac du Castor, donne lieu de 
croire que le dépôt est continu entre la localité dont noo1:1 parlons et 

~~dede ~-le dépôt pl'Ïncipal qui gît au snd, et qu'il n'en est séparé que locale-
mt mterca.Iée . 
dans les ment par la bande de gr1Uut observée sur le côté sud du lac Ross. Les 
schistes. granits en question ne cont1tituent peut-être que de petites bandai; 

isolées, mais, comme je n'ai pas observé les schistes amphiboliques 
entre eux et les dépots cité<! plus haut, j'ai préfértS lei.< représenter, 
sur la carte, comme fo!·mant untf' bande unique. Ces relations 
des granits et des schistes se présentent fréquemment, mais ordinai­
rement sur une plus petite échelle. 

Lac du Cast.or Les granits affleurent en q uelque:1 points isolés de la rive nord du 
lac Ross et des deux côtés du lue du Castor. Les roches se mon­
trent rarement sur ce dernier, mais, partout où elles apparaiMient, 
celles de li\ rive nord sont des granits et celles de la rive sud des 
t1chistes amphiboliques d'un vert-sombre. Ceux.ci, orientés vers le 
S.-E. à l'extrémité occidentale du lac, prennent la direction N. 75° 
E en un point situé à peu près à.mi-chemin entre les deux extrémités; 
en même temps leur inclinaison, qui était de 45° S. au lac Ross, 
passe à. 52° Sen arrivant à l'extrémité occidentale dn lac du Castor 
et enfin à 80° S au dernier poiµt mentionné. A la passe, soit trois 
quarts de mille à l'est du lac du Castor, les granits sont fins, de cou­
leur rouge, et portent un peu de biotite; les plans de clivage sont 
ici coupés par des joint.a de dis ocation variés dont les un111 orientés 
sur N. 650 E, paraiBSent reprMenter les plans de structure propre­
ment dits de la roche. 

Les affleurements sont si rares sur la route dont nous parlon11qu'il 
est impossible d'y déterminer svec précision la ligne de contact des 
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deux séries, ni de constater quel aspect cette ligne présente; mais 
telle que nous l'indiquons sur la carte elle est aussi exacte qu'il 
et1t pOBBible de la montrer à l'échelle adoptée. 

Personnellement je n'ai relevé, en aucune de ses parties, la limite Limite ~.-E. 
• K • d "l . . t" Ce ·1 du 1-sm du S.-E. du bassrn du éwatm ont 1 est ICI ques Ion. trava1 , Kéwatin. 

dont les résultats t1ont montrés sur la carte, a été soigneusement 
fait par le docteur Lawson. 

Nous reviendrons pl118 loin sur la question de l'âge des roches qui 
se présentent, au lac Saganaga, en contact avec celles du Kéwatin. 
Ici, la ligne de jonction n'apparaît, en territoire canadien, que sur 
les côtes oue11t et nord do la baie de la Cache, et en un point de la 
rive nord de la nappe principale du lac Saganaga. Elle longe cette Baie de la 

• ir 1 cô · l" 1 · t l Cache. rive; en euet a · te est remp 1e presque exc us1vemen par es 
roches du Kéwatin, tandis quo les îles voisines sont constituées par 
des g1·anits. · 

Divers échantillons recueillif> à. la baie de la Cachl:l par le docteur Cqnglomérats. 

Lawson font vofr qu'il existe en cet endroit un dépôt de conglomérat 
de felsite en contact avec un granit laurentien de nature amphibo­
lique et de texture g1·ossière. 

Les galets de ce conglomérat sont bien roulés ot de volume 
variable, mais le plus souvent de la grosseur d'un œuf; ils se 
composent, de quartz blanc ou bleuâtre, et de granit amphibo­
lique g1·ossier. Quant à la pâte de la roche, c'est un agrégat assez 
fin de quartz et de felspath renfermant une faible quantité de bi-sili­
cate décomposé. Elle offre l'aspect d'un granit, mais elle est plutôt 
elle~même un conglomérat p 'us fin composé de nombreux grains de 
felspath et de quartz, partiellement arrondis et cimentéti. Avec ce 
dépôt de conglomérat se présentent eertaines couches de dolomie. 
N'ayant pas examiné personnellement les localités où ce conglomérat 
affieure, je ne saurais rien dire de ses relations avec les roches voi­
sines ni me prononcer sur sa position dans l'échelle géologique. 

Sur le côté nord de la baie de la Cache, la jonction des gneiss Nature du 

granitoïdes et des schistes amphiboliq ues est bien visible. Elle offre b~i!~! fa la 
leti caractères ordinaires du contact entre les roches laurentiennes Cache. 

et les roches archéennes supérieures de la région. Nous donnons 
ici trois photographies prises par le docteur Lawson en vue d'illus-
trer ceti phénomènetl caractéristiques. La planche I représente une 
disposition que j'aurai à signaler fréquemment, à savoir l'intercala-
tion des lits de 11chiste et de gneiss. Ces couches lenticulaires de 
schiste amphibolique (parties foncées de la planche) englobées dans 
le gneiss granitoïde amphibolique (parties claires) ne se terminent 
pas toujours brusquement comme on le voit ici; au contraire elles 
gardent souvent une épaisseur uniforme sur un espace de plusieurà 

5! 
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centaines de yards. Au premier coup d'œil la zone de contact offre 
fréquemment l'aspect de deux séries sédimentaires intercalées, et, 
n'était le peu de longueur des couches lenticulaires et la forme 
~rrondie qu'elles prennent parfois à leurs extrémités, (voir la planche 
I) on pourrait s'y tromper. 

Fragments La planche Il illustre un état de choses qui se présente commu­
:~i''~';ff: en- nément au contact des granits du Coutchiching et des roches du 
=t~ns le Kéwatin, à savoir la dispersion dans les premiers de fragments 

schisteux à angles vifs. Ces fragments font souvent l'effet d'avoir 
été brisés et détachés les uns des autres, par étirement. Leur .;rand 
axe est toujours parallèle aux plans de contact; parfois ils semblent 
avoir à peine été déplacés, tandis qu'ailleurs on les trouve dans les 
granits, à plusieurs yards de la ligne de joMtion. Je puis même 
citer quelques cas où des fragments schisteux ont été observé11 à 
plus d'un mille de distQnce des roches dont ils provenaient indubi­
tablement. 

Dykede gra­
nit. 

Roches du la.c 
des Boulooux. 

La planche III montre un dyke bifurqué de granit ampbibolique 
(partie claire) pénétrant dan& les schistes transversalement à Jeurs 
plans de stratification. 

Les faits illustrés Jans les trois planches ci-dessus témoignent 
de la nature éruptive des granits en question. Les mêmes phéno­
mènes se répètent constamment sur la ligne de jonction des forma­
tions qui nous occupent, et plus on les étudie plus on est fondé à 
croire que les l'OChes laurentiennes de cette région sont bien réelle; 
ment d'origine éruptive. 

Nature de quelques-unes des roches observies dans la zone du Kiwatin. 

J.ies roches exposées au lac des Bouleaux sont grossièretJ, cristal­
lines, amphiboliques et légèrement schisto'idell. Elles sont accompa­
gnées d'a!'doises fissiles, à grains très fins, d'un gris foncé et d'aspect 
peu altéré. Au portage de la Carpe, situé à l'extrémité occidentale du 
lac, ces ardoises sont orientées sui· N. 58° E. et plongent S. E. 84°. 
Elles restent visibles dans p1·esque toute l'étendue de la rive sud 
du lac de la Carpe; en gagnant vers le sud leur couleur passe au 
verd&tre, elles deviennent plus tendres et leurs couche;i s'épaissisRent; 
puis enfin elles passent aux schistes chloritiques tendres en arrivant 
à la base des collines nues qui s'élèvent dans cette direction. 

Entre les lacs de la Carpe et Emerald se trouve une petite nappe 
d'eau entourée de hautes collines de diorite massive. Cette roche·est 
très dure, u'un gris verd&tre foncé et terne, et la structure schis­
teuse y est ordinairement très peu développée. 
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Les côtes du lac Emerald sont très abruptes et constitnéos par Lac Emerald. 

cette même diorite massive qui s'élève en hauts escarpements très 
tourmentés. A l'extrémité orientale. sur la rive nord, ]a roche et1t 
de couleur noire, compacte, de texture fine et paraît renfermer une 
faible quantihS de fer. 

Les roches qui afHeurent au lac du Grand-Rocher sont des trappe LacduGrand­

ou "diorites" altérées, à grains fins et d'un gris-verdAtre ch1.ir. On Rocher. 

y observe sur certains points des joints de dislocation, mais elles ne 
sont pas réellement schisteuses. Elles sont souvent tachées de 
rouille. En maint endroit la surface de la roche est revêtue d'un 
lichen orangé simulant à s'y méprendre, surtout à distance, d'autres 
taches brun orangé dues à de>.1 pn.rcelle>.1 d'oxyde de fe1· qu'y ont 
déposé les eaux. Suivant le professeol" Mucoun ce lichen est le 
placodium elegans. 

Le bas11in du lac des Cyprès paraît êtra entièrement creu11é dans Lac qes 
ces diorites, qui afHeurent prei,;que sans interruption dans ses côtes Cyprea. 

perpendiculaires et déchiquetées s'élevant du bord rrtême des eaux 
en escarpements hautt1 de plus de 100 pieds et couverts de tachesdo 
rouille. 

Sur le portage qui va du lac dos Cyprès ao lac du JMpe on ren­
oontre un schi,;te amphibolique cristallin, de couleur noire, en 
rouches verticales orientées sur N. 56° E. 

Les dio1·ites mal!Sives reparaissent au lac du Jaspe, associées avec Lac du Jaspe, 

des trapps schisteux et des schistet1 amphiboliques cr;stallins, encore 
de couleur noire. JJes couches de ces derniers !lui vent une direction 
intermédiaire entre N. 55° E. et N. 60° E. et sont le plus souvent 
dans une attitude verticale. Près d'une pointe située à l'extrémité 
méridionale, on trouve un trapp fin, g1·is verdâtre foncé qui porte 
dtis traces de rupture par écrasement et par cisaillemont. Une 
petite île qui gît au centre de cette nappe d'eau est con!ltituée 
par une roche siliceuse a gra~ns fini!, d'un gris fonC'é et proba-
blement de nature éruptive. Au fond de la baie qui s'ouvre dans 
la côte N.-E., la roche est gris-î'erdâtre, coir.pacte et de texture fine; 
ses caractères physiques, visibles à l'œil no, le rangent parmi les 
diab1tses. Les .:ôtes de ce lac sont moins tourmentées et moins 
escarpée11 que celles des lacs décrits plus haut. 

Sur le portage qui gagne au nord du lac do Jaspe se présente11t Bandes alter­

des dioritet1 massives, dures et d'un g1·is verdâtre, accompagnées par ~tfh~~ti~ 
un dépôt où alternent des lits de jaspe et d'hématite; le jaspe 
est rouge-cerise et l'hématite de couleur pourprée, et toute~ les 
bande11 ont une épaisseur à peu près uniforme d'un peu moins d'un 
pouce. Le tout est plissé et contourné de la façon la plu11 curieuse, 
et offre un très bel aspect à la surface. Le dépôt en question est 
large de 40 ou 50 pieds, et flanqué de chaque côté par les trappe. 
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Le même mélange de jaspe et d'hématite doit se présenter sur 
plusieurs autreia points avec les diorites dans la direction du S.-0., 
notamment dans les localités où se trouvent les concessions minières 
de la route canotiè1·e dont les roche.- ont été succinctement déc1·ites 
plus haut. 

Ces gisements de jaspe et de minerai de fer, au sein des diorites 
massives de la zone du Kéwatin dont nous parlons intéressent au 
plus haut point les personnes engagées dans l'exploitation des mines 
dti for de l'ouest de la province d'Ontario. La zone en question est 
le prolongement direct de celle qui apparaît sur la carte des régions 

Ces gisements fen!fères du Minnésota* et que MM. N.-H. et H.-V. Winchell dési-
r~~i~::;de gnent également SOUfl la nom de Kéwatin. C'est dans ces dépôts que 

d
'oElwerMet. é se trouvent les mines merveilleusement riches des environs de 

y, mn · T , 
sota. ower et d Ely. 

Dion tes. 

BrMS.-Q. du 
lac Sagana­
gons; dio­
ritE>.s. 

Dans ces mines, les gîtes se présentent soit dans des diorites mas­
sives, soit dans des schistes dio1·itiques recouverts par des ja.<1pes et 
des hématites en bandes alternées. Ces amas de minerai de fer pres­
que pur se sont formés g~e au remplacement de 111. 1:1ilice des roches 
pa!' l'oxyde de fer entraîné par les eaux dans Ios couches profonde:<. 
Les mêmes phénomènes ont dtl se produire sur les bo1-ds du lac 
Saganagons, où les roches sont identiques et superposées de la 
même manière. 11 est regrettable qu'on n'ait pas encore songé à 
explorer ces dépôts au Canada; les reche:·ches auraient certaine­
ment été profitRblas non-1:1eulement au point de vne industriel, mais 
encore parce qu'el!es auraient permis de se rendre compte des rela­
tions du minerai en question avec les roches encaissantes. 

Sur le lac qui gît entre le lac du Jaspe et Io bras S.-0. du lac 
Saganagons se présentent des trapps altérés ou diorites, d'un grie­
verd4tre pille; à. la surface, ces roches sont tantôt füsiles, tantôt 
tout à. fuit massives. 

Le portage qui réunit cette nappe d'eau au lac Saganagons pré­
sente des schistes amphibolique1:1 orienté~ sur N. 40° E. et plongeant 
au N.-0. sous un angle très ouvert. On rt'lncontre encore, sur la 
même piste, une roche très légèrement schisteu,.e qni t1e rapp1·oohe 
des diorite1:1 et renferme des fragments de jaspe. 

Quand on remonte le bras S.-0. du lac Saganagons, on obser;-e 
des diorites ma11sives sur ses deux: riveR, Ces roches restant visibles, 
sur Io côté nord, jusqu'au-delà. du po1·tage qui conduit au lac de 
!'Ardoise. 

* Cette carte a été publiée par N.-H. et H.-V. Winchell, géologue& du Minné­
eota, en 1890. 



UllTH.] RÉGION DE L'ÎLE DE HUNTER. 71 G 

Nous avons décrit plus haut les roches qui afHeurent sur la côte 
nord-est, prài de la ligne de contact des deux formations, j118q_u'à la 
hauteur du portage du Mort. 

Du point où la piste d'hiver arrive au lac Saganagons à l'entrée Roches du l&o 
de la première baie située à l'est de ce point, la côte sud de eette Saganaguna. 
nappe d'eau 011t remplie par des SP.histes fissiles, d'un gris-verd&tre, 
et par d'autres roches ayant l'aspect de schistes ohloritiquei1 quart-
zeux. Ces derniers ne t10nt peut-être que des diorites altérées pat• 
une action mécanique. Quand on les olive ils offi·ent des su1ofüces ~c\llstee chlo­

légèrement onctueuse~. Dans la baie on rencontre une roche érup- ritiques. 

tive noire, dure et massive. Cette substance, d'origine éruptive, 
mais probablement plus récente que les diorites ordinaires, est de 
texture très fine, et il est impossible de décider, en l'examinant à 
l'œil nu, si c'est une diorite ou une diabase. Une diorite massiveso 
présente à l'entrée do la baie, sur le côté oriental, tandis que les îles 
voisines de la côte en ce point sont constituées par les schistot1 fis· 
sites gris-verd&tre décrits plus haut .. 

J,es affleurements sont rares dans la grande île qu'on rencontre 
emmite dans la direction de l'est, mais on y aper~lOit en un enùroit 
Jes diorites semblubles à celles qui apparaissent en face sur la terre 
ferme. 

Enke l'extrémité orientale de cotte île et la côte sud du lac se 
trouve un îlot constitué par une ~·oche schistense d'un gris-verdâtre, 
p&le et terne à la surface. Elle ressemble beaucoup aux schistes 
chloritiques expoi;és à l'ouest de ce point, mais son clivage est beau­
coup moins régulier et n'offre pas une surface onctueuse. Lei'! 
doux roches diffèrent l'une de l'autre au moins par leur degré d'al­
tération. 

Les couchett suivent de très près la direction de la côte du lac; 
elles coureut ici sur N. 85° E. et leur inclinaison est S.< 80". Bien 
plus, elles se conforment nu changement d'orientation de la côte à 
la hauteur de la petite baie citée plus haut, et prennent, sur son côté 
sud, la direction S. '70° .E. 

On ne trouve pas d'afHourement11 à. l'extrémité orientale de la plu11 
grande île du groupe, mai1.1, sur la c.ôte nord, ou aperçoit le prolon· 
gemcnt des schistes chloritiqucs qui affleurent sur la grande île 
située à l'ouest du point dont nous parlons. loi l'orientation des cou­
ches est N. 85° E., et leur inclinabon. S. 80:). Au bord do la pointe 
du .Mort, vis-à-vis l'extrémité occidentale de la dernière île men­
tionnée, se présente une roche très brit!ée, d'une texture assez gros· 
sière et renfermant du felspath, du quartz et de la chlorite. Quel- Porphyre 

qoes-uns des cristaux de felspath et des grains de quartz semblent quartifère. 

être dispo~s porphyriquement dans la roche, qui se rapproche des 



72 (, COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

porphyres quartzifères. Toutefois, comme elle est dans le voisinage 
immédiatdesgranits, il est possible qu'elleendérive,et sa structure 
actuelle n'est peut-être que le résultat d'un accident. On ne retrouve 
plus catte curieu~e roche dans la direction de l'ouest, mais elle repa­
raît dans une .colline basse située quelques chaînes au nord de la 
localité en question. Cependant, elle no se montre pas sur la côte 
nord de la pointe du Mort. 

On la rencontre encore, sur un eepaco de quelques chaînes, le 
long de la côte en gagnant vers l'est; ici son contact méridional 
avec les schistes verts est très clairement indiqué bien que la ligne 
de jonction proprement dite soit cachée sous un dépôt de sable. A 
on juger par ces afHeurements, la roche en quetition constitue pro­
bablement une bande lenticulaire isolée. Elle suit exactement la 
direction et l'inclinaison des schisteli verts voisins, qui courent 
N. 60° E. et plongent verticalement ou vors le sud ~ous des angles 
kès ouvertR. 

A l'est de ce point, c'est-à-dire à l'extrémité méridionale de la 
pointe du Mort, les schistes verts rl'paraissent, mais ici leurs lits 
sont moins bien marqués. 

On trouve ensuite, dans une île qui gît par E.-N.-E. à environ un 
demi-mille de la pointe, une roche encore légèrement ,;ehisteuse, 

Diorites. mais offrant plutôt l'aspect d'une diorite. Au nord-est de cette île 
les roches qui afHeurent sont franchement dioritiques. Les petites 
îles jetées entre ce dernier point ~t l'extrémité S.-0. de la grande île 
qui gît à l'est de la pointe du Mort, sont constituées par des rochRs 
schisteuses plus foncées et se rapprochant des schistes amphiboli­
ques. On les retrouve encore dans la partie septentrionale de l'île 
mentionnée en dernier lieu, dont la pointe 1md-ouest présente en 
outre un grand dôme arrondi de structure massive, dont la roche 
est indubitablement une diorite, bien qu'elle soit de couleur 
sombre. La côte sud de cette île ne pré..~nte quo de raros afHem·e­
mentR, mais, à mi-distance entre ses deux extrémités et à sa pointe 
orientale, repal'aissent des diorites renfermant des bandes irrégn­
lières do quartz: On trouve les mêmes ror.hes, avec des bandos 
quartzeuses identiques, ~ur la p6tite 'île qui gît entre celle-ci et la 
te1·re ferme. Ces filons quartzeux sont relativement ootnmuns, non­
seulement dans les diorites, mais encore dans les 11ohistee chloriti­
ques. Leur épaisseur ne dépasse jamais deux ou trois pouces; ils 
paraissent être des produite de l'infiltration et d'ordinaire ooupent 
les plans de strattfication des roches encaissantes. 

Magnétite ob- .Règle générale, les diorites du lac Saganagons n'affectent que 
dl~ dausles légàrement l'aiguille aimantée; mais, danR la localité qui nous 

occupe, olles renferment assez de magnétite pour la faire dévier 
d'une façon très notable. 
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Sur la terre ferme, vis-à-vis l'extrémité orientale de la grande île 
citée en dernier lieu, aftleuro une roche schistoïde, mais non fissile; 
elle est d'on gris verd&tre p&le, orientée sur N. 75° E. et son atti­
tude est verticale. A l'est do ce point elle prend l:ï direction de 
l'est, comme le rivage du lac, et devient très fissile. Puis HUI" une 
distance d'un mille. le long de la côte sud de cette partie de la napp"' 
d'eau les roches n'aftleurent pas. Au-delà., les schistes fissilec; gris­
verd&tre restent vi11ibles sul' le rivage jusqu'à l'ext1·émité orientale 
du lac, leur direction passant do l'e .. t à N. 75° E. tout comme la 
ligne du 1·ivage. Ilt1 plongent constamment au sud, souvent verti­
calement et jamait1 sous un angle inférieur à 75°. 

A l'extrémité du lac et dans une direction trànsversale ù. celle 
des couches, les roches prennent une couleur plus foncée et 
une lexture plus grossière. On y trouve des cristaux bien formés 
d'amphibole, et bien qu'elles soient plus dures et plus compactes 
qae les schi!ltes cbloritiques, elles sont très nettement fü~siles. 

Ces tlchistes amphiboliqnes ont été obt1ervés à. l'angle N.-E. du lac, Sc~is~s am­
dans toute l'étendue de la côte sud de la grande île qui gît au N.-0. phibohques. 

de ce point ainsi que dans les petites îles situées entre cette dernière 
et la rive nord. 

Des schii;tos amphiboliques, passant à une amphibole schisteuse 
noire, ù. grains de grandeur moyenne, se présentent en divers points 
de la côte nord, dans la direction de l'ouest, jusqu'aux granits et • 
aussi sur le canal qui réunit le lac La Croix au lue du ('Alstor. A l'et1t 
de ce canal, la direction des couches coïncide exactement avec celle 
~e la côte. 

Il y a de fortes raillons de supposer que les schistes chloritiques ~c~iates chl?­

gris verd&tre si abonJants sur les bords du lac SaganagonR, se ~Îi!~':' ~~~­
~ont formé:i, sous l'influence de forces mécaniques et autres, aux rites. 
dépens des diorite.~, dont ils ne diffèrent, au moin:i on apparence, 
que par leur structure plus ou moins schisteuse. 

Les caractèret1 physiqueo1 des deux variétés confirment cette 
opinion, et quant à leurs différences de composition, elles sont 
très peu prononcées comme nous l'avons fait remarquer ù. plusieurs 
l"f'lpri8eo1. A vrai dire, je n'ai pM relevé, surde grandes distances, 
le passage d'une variété à l'autre, mais, à en juger par les aftleure­
ments isolés observés dans les îles, la structure schit1tense, la durebi, 
et la texture des uns et des autre>\ varie de telle fa9on qu'on est 
fondé à regarder ce phénomène comme très probable. En étudiant 
la li11te des localités où nous uvons relevé les diorites sur le lac 
Saganagons, on constate que le plus oc<:idental des deux bras sud­
ouest de cette nappe d'eau est entièrement creusé danH ces roches 
massives. A partir de l'entrée de cette upansion, les diorites sem-
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blent passer, en se dfrigeant au N.-E., sous les eaux du lac pout" 
reparaître sur sa rive sud où elles longent Je cana! séparant cette 
rive des îles voisinos; en effet elles affleurent ici tantôt sur la terre 
ferme, tantôt dans le~ îles, ailleurs encore des deux côtés à la fois et 
finissent par disparaître à l'est de la pointe du Mort. 

De même les divers bassins des lacs du Jaspe, des Cyprès, du 
Grand-ROcher et Emerald, qui gisent au S.-0. du lac Saganagons, 
sont presque entièrement creusé11 dans les diorites massive11. 

On conçoit difficilement que les forces d'érosion aient pu agir plus 
efficacement sur des roches auxquelles l'altérntion chimique a donné 
une dureté considérable que sur des roches plus tendres, et l'on est 
forcément conduit à admettre que la dépression remarquable qui va 
de l'extrémité occidentale du lac EmeralJ à l'extrémité orientale du 
lac Saganagonfl, (distance de 2~ milles) a été antrefois remplie par 
des roches tendres et tissiles engagées dans les diorites. 

L'aspect de cette dépression sinueuse, qui traverse le bnssin prin­
cipal du Kéwatin de son bord septentrion~! à son bo1·d sud-oue:1t, ne 
permet guère de supposer que los schiste!! tendres se soient jamais 
trouvés au sommet de la série; il e'>t plus probable que la zone schis­
teuse supposée marque le plan suivant lequel les trnpps ont glissées 
sur eux-mêmes, sous l'effo1·t des pressions. développées par le plisle­
ment de la formation. 

La largeur du bassin qui nous occupe ne fournit pas de données 
certaines sur l'épaisseur de la formation de Kéwatin. Les couches, 
à en juger par leurs diverses inclinaisons paraissent avoir ét,é 
simplement repliées sur elles-même11 dans une dépression des roches 
sous-jacentes. Comme je n'ai pas relevé une coupe complète, dans 
le sens de la largeur de la zone, je ne i;aurais dire si, grioe aux 
plissements, les mêmes couches reviennent plus d'une fois à la 

La. zo!'le e~ surface. En outre les granits amphiboliques du lacSaganaga etde la 
q~~!1:ib!~- baie de la Cache, qui, partant du lac :lu .Marais, contournent au sud 
::ihementd:une le lac des Mouettes (Gull Lake) semblent n'être autre chose que la 
zone de meme • t . 1 S 0 d' d b . . • d" . 1 nature obeer- potn e termrna e .- ., un gran assrn gramtiqne iv1sant n zone 
vtie a.u S.-0. principale du Kéwatin en deux brancheti, dont l'une au nord, affleure 

en territoire canadien (c'est celle que nous avons décrite) et l'autre 
au sud, apparaît seulement en une étroite bandedioritiqueterminée 
en pointe, an sud du lac des Mouettes, dans le township 65, rangs 
IV et V du Minnésota. Ce dernier embranchement, évidemment 
repr.Ssenté, de ce côt.S.ci do la frontière, par les schistes noir-verdAtre 
observés sui· la rive nord du lac de la Pierre-à-Fusil (Gunjlint Lake), 
est, en grande partie, caché par des !lédiments plus récent:! et pluij 
ou moins interrompu par les euphotides de la chaîne de Mtissabi. 
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Il a'on suit que, en toute probabiliM, les couches sup1Meures de 
la série manquent dans la zone observée entre le lac Saganaga et le 
lac Baganagons. 

De la ligne de contact relev~ au portage dn Mort à la jonction Largeur de la 
des granit.li et des scbit1tes sur la côte n1J1-d-ouest du lac Saganaga, zone. 

la largeur du bassin est de quatre milles. Sur le côté nord, les 
couches plongent vers le sud sout1 des angles très ouverts, 01·dinai-
rement de 75° environ; puis elles sont verticales vers le centre de 
la zone, après quoi elles s'inclinent peu à peu vers le 1md pour 
att~indre, !lur le côté oppo,:é, une inclinaison à peu prt\s égale à celle 
du point de départ. La moyenne de ces angles d'inclinaison eRt 
d'environ 85a, ce qui donne, pour épaisseur moyenne de la zone en 
question 1.992 mille. 

Comme on l'a vu plus haut, ce bassin se rattache à celui dans Exronsion du 

lequel se trouvent., au S.-0., lés minerais de fer exploités à Tower et su -ouest. 

à Ely; au reste leR minerais de fer s'y présentent d'une extrémité à 
l'autre. A l'est du lac du Castor, il paruît se recourber brusque-
ment vers le nord, puis toumer plut1 à l'est pour se terminer, du ExpansionN.­

côté nord, environ 3 ou 4 milles au sud de l'angle S.-0. du township ~~ ~~=~~ 
de Most1. On le ret1-ouve eosuite au sud du lac à l'Eau-Verte et du 
lac Shebandowan. 

On a découvert, en plusieurs points de cette baude, des minerais Minerais de 

de fer de bonne qualité. Des gisements de même naturn se présen- fer. 

tent aussi sur le chemin de fer du Pttcifique, en divers endroits à 
l'oue~t de Port-Arthur, où les roches du Kéwatin acqaiè:·ent un 
développement considérable, grâce probablement à un groupement 
accidentel de plusieurs bassins distincts. 

l>e petits dépôts isolés de schistet1 amphibolique:,1 se présentent au Petits dépôts 

sein des granits dans différentes localités, et parfois à des distllnces ~1~':na;b:s· 
com1idérahlcs de la zone du Kéwatin dont elles paraissent avoir fait liqoes. 

partie autrefois. 
Un dépôt de cette m\ture a été obsen-é 4! milles au N.-0. de la Lac Burke. 

zone du Kéwatin, sur la pointe qui sépare les baies nord et nord-est 
du lac Burke. C'est une bande de schiste amphibolique, large de 40 
à 50 pieds, encaissée dans un gneiss granitoïde à mica noir et de 
couleur gris-1-0.-é. De gros noyaux, ou même des bandes lenticulai-
res de schii;te amphiboliqae se présentent, dans un gneiss gris-rosé, 
à l'extrémité orientale du lac du Dimanche, deux milles aux N.-0. Lac du Di· 

du bassin principal du Kéwatin. Il est possible qu'il ait existé ici manche. 

autrefois un dépôt 11ynclinal du Kéwatin; néanmoint1 le dernier men-
tionné etlt dans l'alignement du dépôt aoticliual indiqué par les 
inclinaitlons divergentes des couches du lac Agnès deux milles au Lac Agnès. 

N.-I•::. de ce point, et dont la ligne centrale a été relevée sur la côte 
N.-0. du lac Louisa et jusqu'au lac Farquier. Lac Farquier. 
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Aux environs du deuxième lac qui gît au N.-E. du lac Farquier, 
le granit rouge renferme des noyaux d'une roche amphibolique 
schisteuse, d'un gris foncé, pins rapprochée d'un schisto que d'un 
gneit1s amphibolique; mais il est pos11ible qu'olle soit simplement 
constituée par les débris d'un gneiss. 

Une bande de schiste amphibolique grossier, large d'environ trois 
chaînes, se présente sur la côte ouest de la grande île du lac Agnès, 
un mille au S.-E. de l'issue du lac Silence, et remplit aussi un îlot 
voisin. Ici le schiste est er.atremêlé do minces lits de gneiss et d'une 
toxture moins fine qu'au centre do la bande. Ce dépôt dérive peut-
être d'une roche amphibolique éruptive altérée mécaniquement. 

Au sein des granits on rencontre souvent de petits amas consti­
tué11 par une roche amphibolique maqsive, cristalline, à grandet:1 par­
ties ot d'un noir-verdâtre, Ces noyaux où l'on n'aperçoit aucune 
trnco de structure schisteuse n'ont patfoii; que quelques pieds dans 
leur plus grande longueur et leurs arêtes sont à peine émoussées. 
On en trouve plusieurs au lac ,4.guès. Ici ils sontdii:<posés en files, et 
se présentent de place eu place dans les îles de la côte occidentale et, 
sur la côte même, de l'extrémité septentrionale du lac à la baie du 
sud-ouest. De grands fragments irrégtdiers se présentent, le long 
de la piste qui laisse le lac Ombreux du côté sud,au sein d'un gneiss 
micacé. Ils com1tituent ici la roche dominante de la cont1·ée. Au 
N.-E. et, au S.-0. de cette localité, ce11 amas amphiboliques devien­
nent moins communs et de plus petites dimensions, puis disparais­
sent tout à foit à ltt di:~tance d'un mille de part et d'autre. 

Lac McNiece. On ob1:1erve encore des bandes amphiboliq ues schisteuses dans les 

LacYum· 
Ywn. 

Lac Kahnipi· 
mina.nikok. 

Lac Brent. 

granits rouges du lac McNiece. Ces granits ne renferment qu'une 
faible pt·oportion de hi-silicate, aujourd'hui presque entièrement 
pa~é à la chlorite. Une autre bande étroite de schiste amphiboli­
que, siliceux et micacé, aflleore sur une pointe située à l'extrémité 
méridionale du lac Yum-Yom. 

J'ai également relevé une roche amphibolique grossière avec le1:1 
micaschistes de la rive sud du canal McKe.nzie au lac Kahnipimi­
naJi.iko!c; celui ci est le plus septentrional des deux longs canaux 
qui s'ouvrent à mi-<Ht1tance entre les deux extrémités dn lac et s'é­
tendent ve1't! Je N.-E. Comme nous aurons à cite1· fréquemment ces 
deux nappes d'eau par ln suite, nous nommeron1:1, pour plus de clarté, 
celui du N.-0. baie de McKenzie et celui do S.-E., baie ou entrée 
de Kahwiagamak. 

Sur le l'ôté sud du lac Brent, exactement au sud du portage qui 
mènl.'I au lac Conmee, ~e présente une étroite bande constituée par 
une roche amphibolique et feldspathique, en partie décompœée et 
d'un gris-foncé; ses caractères lithologiques la rapprochent des amas 
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dont nous venons de parler. La bande n'affleure que sur quelques 
pieds de largeur, le reste étant caché par les eaux du lac. 

A l'extrémité N.-0., du lac Saganagons, la carte montre un petit Lac Sag&na­
dépôt attribué au Kéwatin, mais la roche qui le constitue est dure, gons. 

cristalline, à grandes parties, et de nature amphi}>olique; elle ren-
ferme par-ci pat· là quelques lamelles de mica.noiret, plus rarement, 
un peu de feldspath. On n'y observe nulle part. la structure schi11-
teuse, et son aspect général ainsi que son mode de gi11ement la ran-
gent parmi les roches éruptives. Je suis porté à croire que cet FiS11ure.a par 

l 1 d 
lesquelles se 

amas a obstrué l'une des fissureR par esquel es se sont éversées à sont déversées 

la surface les matières éruptiveB de la formation de Kéwatin, et leA rochesdvol· 
ca.mques u 

c'e~t pourquoi je l'iti attribué à cette l!él'Îe. Quant aux roches qui Kéwatiu. 

l'entourent tant à l'est qu'à. l'ouest du canal, je ne les ai pas étu-
diées. 

Ce que nous avons dit ci-dessus des amas amphiboliques disper- Fmgme1!ts à 

d d h d' · , 1. à arètes vives sés ans es roc es autre nature, ne sauratt s app 1quer ceux engagés dans 

que nous avons signalés sur le lac Agnès et sur le lac Ombreux. les granits. 

Ces dermers sont de dimensions trop restreintes et trop rapprochées 
les uns des autres pour s'être formés de la même manière que les 
autres. Aussi je les i·egarde comme de simples fragments haute-
ment alté1·és des roches du Kéwatin, détaché1:1 des m&l!Be8 principa. 
les au moment où la série a subi le~ plissements qu'on y observe 
aujourd'hui et englobés dans les roches sous-jacentes. En ce cas ils 
représenteraient simplement ce que l'érosion a épargné des dépôts 
de cette formation existant jadis dans les localités en question. 

PHiNOMÈNES GLACIAIRES. 

Les observations consignées par le docteur. Lawl:!on, dans ses rap- Régions du 

portssurlesrégionsdu lac desBois*etdu Lac-à-la-Pluie* s'appliquent, 1~ f;;;\If,.is et 
d'une manière générale, à. la région dont nous parlons. On observe ici Pluie. 

les mêmes phénomènes glaciaires; collines aux sommets arrondis et 1 

roches moutonnées, abondance des dépôts de drift, le plus souvent Roches mou· 
composé de gravier, sut· les flancs des hauteurs. Mais si l'ensemble ~rif~s. 
de ces phénomènes est le même, les détailt1, stries et cannelures des 
roches, no sont ni aussi apparents, ni aue1si universels dans la région 
que nous décrivons. De fait, dans la moitié occidentale de la carte 
qui accompagne notre rapport, ces strieR sont extrêmement rares et 
nous n'en avons observé qu'un seul exemple. Cela est dft probable-
ment au fait que la plus grande partie de la surfl\,Ce de cette contrée 
est occupée par des micaschistes, roches tendres et friables qui se 

* Rapp. Ann. Comm. de Géol, 1885, partie CC. 
* Rapp. Ann. Comm. de Géol., 1887, partie F . 
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sont nécessairement désagrégées suffisamment pour ne plus garder 
trace des empreintes reçues du1·ant la période glaciaire. Mais le peu 

!~~i~: g:i; de relief de cette partie de la contrée atte!clte que les roehes qui s'y 
roches~u. présentent ont été plut! profondement dénudées par le passage des 
Coutchichmg. glaciers que les granits laurentiens et les roc·hes éruptives et même 

que les roches schisteueeH ùe la formation de Kéwatin. 
Persistanœ Les t!eules stries observées dami l'ouest de la région se p16sentent 
des stries sur 
les roches de à la surface des granits felsitiques du lac de la Point&-dè-Sable, et 
nature diverse cela est naturel, les granits étant beaucoup pige durs et plus propres 

à garder ces empreintes que les micaschistes. Dans cette région, 
les 11tries se sont conservées encord plus nettes à la surface des 
roches du Kéwatin que sur les granits. 

Presque toutes les stries que nous avons relevées sont représen­
tées sm· la carte par des lignes de convention indiquant leur direc­
tion, et l'ensemble do ces lignes donne approximativement la direc­
tion de la ma1·che du glacier. 

L'unique groupe de stl'Îes reJe-çé au lac de la Pointe-de-Sable 
indique que le glacier se déplaçait dans la direction S. 28° O. 

Dans les environs de la partie occidentale du lac de !'Esturgeon, 
Loo de l'Es- la direction des stries varie entre S. 3° O. et S. 22° O., la direction 
turgeon. moyenne de la plupart de ces stries étant S. 20° O. Au sud de ce 
Lacs Pooh- point, sur les lacs Pooh-Bah et Hoffmann, on relt\ve des stries orien­
Bah et Roff- tées de m@me, rouis non portées sur la carte. 

Stries obeer· 
vées au lac de 
la Pointe-de­
Sable. 

mann. 
Vers le milieu de la longueur du lac de l'~turgeon, la direction 

des stries varie de S. 17° O. à S. 30° O., et aux environs de la partie 
orientale du même lac ainsi que sur le lue Russell, de S. 2° O. à S. 
32° O. Les deux dil'ections extrêmes ci-dessus représentent sans 

Loo Russell. doute des déviations locales déterminées dans le cou1·s du glacier 
par des inégalitéo1 de la surfüce, et peuvent être négligées en pre· 
nant la moyenne. Celle-ci oscillerait alors entre S. 17o.> et S. 23" O. 

Deux observations faites sur les bords de la baie de Mr.kenzie 
donnent S. 27° O., et S. 29°" O., et une troisième non portée sur la 
carte, S. 17° O. 

Lac du Silence Un groupe de stries relevé sur le lac du Silence et un autre à 
et lac Mein· ''° tyre. l'extrémité septentrionale da lac .JJJ.Olntyre donnent respectivement 

les directions suivantes S. 19° O. et S. 12" O. 
Lacs du Cou· La direction dos stries observées sur les lacs du Couteau, Emerald, 
te&l1,Emerald • O 
de la Carpe et de la Carpe et de l'Autre varu' entre S. 10° O. etS.38° .; moyenne 
de l'Autre. 1 S. 230 O. 
Lacs des Cy- Sur les lacs des Cyprès et du Jaspe, ainsi que sur la baie de la 
~~~a:pe Cache (lac Saganaga) l'orientation des strie!! va de S. 10° 0 à S. 
g:~e~e l& 28° O. et la direction la plus commune est S. 20° O., & peu près la 

moyenne entre elles. 
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Aux environs de la partie occidentale du l:ic Saganagons, la direc- Lac Saga.na­

tion suivie pa:- le glacier se tient entre S. 15° O. et S. a2° O., et sur gons. 

la partie orientale du même lac, elle est presque uniformément, S. 
20° O. Une déflexion locale &e présente, au nord de cc noint, sur le Lac du Cast.or. 

lac du Castor, où les stries rsont orientées 1mr S. 8° O. 
En un endroit situé au nord du lac Saganagone noue avons Douh~egroupe 

b éd d• · t d · • t . t de stnes. o serv eux groupes 1etrnc s e stries qui se coupen , mais son 
tellement oblitérées qu'il est impossible de décider lesquelles ~ont 
le~ plus récentes; les unei; sont orientées sur S. 43° O., les autres 
courant S. 23° O. 

Dans un mémoire intitul6 "Glaciation of EMtern Canada*", M. 
Robert Chal mers, écrit ce qui suit: "La présence de deux groupes 
de stries, diversement orientées, à la surface d'une roche peut R'ox­
pliquer en admettant qu'elles ont été produites par le même glacier 
à deux époques distinctes de son existence, la direction de la masse 
glacée se conformant plus exactement aux accidenttl de la surface à 
mesure que le volume du glacier diminue". Le phènomène en 
question Mant d'occurrence très rare il semble plus raisonnable de 
l'expliquer de cette façon que de suppo,,,er deux giaciers distincts 
ayant existé à des époques très éloignées l'une de l'autre. 

Les bords du lac Kahnipiminanikok et certaines nutres localités Roches mou­

présentent des roches moutonnées très nettement dessinées et appa- r::~imipi­
rentes; ces roches indiquent que le glaeier se dé~laçait vers le S.-0. minanikok. 

Leurs grand axe, il est vrai est orienté approximativement !'Ill' 
S. 42° O. mai~ cette direction pal'aît être la résultante do celle que 
suivait le glacfor et de celle des plans de t1tructure de la roche. Nulle 
part en effet les strîes glaciaires do la région ne sont aussi inclinées 
vers l'ouest. 

Les observations ci-dessus montrent que, dans toute l'étendue de D~rectio~ ~-
] é · · 1 i" · · · 1 1 · .llé nerale smv1e a r g1on q u1 nous occupe, a < 1rect10n suivie pal' e g ac1el' a osc1 par le glacier. 

entre S. 2° O. et S. 39° O., et qu'en outre l'orientation générale des 
stries qui attestent son déplacement est à peu près S. 20° O. 

Suivant le docteur Law.ion la direction générale du dépiacement Région du lac 

du glacier a été approximativement S. 40° O. dans la région du Lac.. ~~aJ!l~: et 

à la-Pluie,* et à peu près S. 45° O. dans celle du lac des Bois.t Cette Bois. 
divergence a probablement été cauRée par une différence d'orienta-
tion de la pente générale des deux parties de la contrée à. l'époque 
glaciaire, et semble indiquer que le glacier, ayantson point d'origine 
au sommet du noyau archéen de la région, s'est écoulé, sur les dance 
de ce massif, normalement à l:i. ligne de son pourtour, ces diverses 

" Canadian Record of Science, avril 1889. 
*Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can. 1887-88, vol. m p. 164 F. 
+ Ra]Jp. Ann. Comm. de Géo1 du Can. 188b vol. I partie CO. 
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directinns étant déterminées, comme l'explique M. Chalmers dans le 
mémoire cité plus haut pat· la pente géuérale de chaque partie de la 
contrée. 

Les blocs transportés p~r les glaciers sont assez commune dans la 
région dont nous parlons, mais leur point d'origine n'est jamais très 
éloigné. 

Bras sud-est Un cui·ieux bloc de granit, du poids de plusieurs tonnes et évi-
du lac de l'F.s- d t .#. 1 · ·1· turgeon. emmen transport., par un g acier se présente à. peu près au m1 1eu 

du bras S.-E. du lac de l'Est'.lrgeon. II projette de 10 ou 12 pieds 
au-dessus des eaux, porte de trôs belles stries et se~ angles sont bien 
at'!'ondis. 

Quelques surfaces sont creusées de :fissures en arcs de cercle con­
cti:itriques. Ces fissu1·es (chatter cracks) ont évidemment été pro­
duites par la pression d'un bloc solidement encastré dans la surface 
inférieure d'une couche de glace. Ce bloc a mordu dans la roche 
sur une certaine distance, puis il a cessé de la rayer pour l'entamer 
de nouveau quelques pouces plus loin. Un exemple de ces stries 
remarquables, observé all lac des Bois-Blancs est représenté dans la 
planche IV. 

GiOLOGIE iCONOMIQUE. 

Terres propres On n'a pas encore commencé l'exploitation des forêts de cette 
à la culture. • d N dé... d' 11 

Terres des ré­
serves des 
Sauvages. 

Vallée de la 
rivière Ma­
ligne. 

Rivière et lac 
Namakan. 

partie u pays. ous avons ~.. 1t que es essences on y ren-
contre. Cette portion de la province d'Ontario que représente notre 
carte n'offre pas il est vrai une perspective encourageante à l'agri­
cultu1•e, mais on y trouve pourtant certaines localités recouvertes 
par des dépôts de transport port-glaciaires offrant un sol fertile. 
Ces terres sont mêmes assez étendues pour suffire pendant long­
temps aux besoins d'une population minière cousidérable. 

Les dépôts de tl'.ansport les plus étendus et les plus fertiles se trou­
vent dan1:1 les réstirves des Sauvages, surtout dims la réserve D et 
dans la réset·ve 24 C. Le sol de la partie occidentale de la première 
est une argile sablonneuse, mais sa partie orientale est an vél'itable 
désert n'offt·ant quo des terres très pauvros. Je n'ai pas exploré 
pereonnelloment la réserve 24 C, mais on m'assure qu'il y existe de 
très bonnes terres le long du cours inférieur de la Kawiagamak. 

D'une extrémité à. l'autre de la vallée de la rivière Maligne on 
roncontre des étendues isolées et parfois considérables de bonnes 
terres agricoles. Elles se développent suivant une large zone de 
chaque côté du cours d'eau et sur les borde du lac de Tanner. 

Les alluvions de l'embouchure de la Namakan offrent ligalemeot 
de terres très fertiles, au moins sut· la rive nord. On trouve encore, 
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au nord de la partie occidentale du lac Nama.kan, ctes dépôts de · 
transport qui mériteraient d'être cultivée si l'on pouvait en écouler 
les produits avec avantage. 

Il est généralement reconnu que les roches laurentiennes et celles Les roc~es 

du Coutchiching ne renferment pa11 de filons métallifères. On y :uC:û!!ed~ea 
trouve bien, il est vrai, quAlques veines de quartz, maie le plue sou- Couttchiching 

. son pauvres 
vent elles sont de peu de longueur et ne renferment pas de mmé- en ~épôtR mé-

raux ind uetriels. U ue seule, obse1·vée au J Jac-a\-la·Pluie, au passage de talliferee. 

l'Ouœ est décrite par le docteur Lawson, dam1 le Rapport Annuel, 
vol. III, 1887-88, p. 203 F. 

On rencontre fréquemment des filons métallifères profitables au 
contact des granits et des dépôts du Kéwatin, 

Les filons de quartz sont plus abondants, plus volumineux et plus Filons de 

persistants dans les roches de la formation de Coutchiching que dans quartz. 

les assises sous-jacentes, et il est possible qu'on y en découvre quel_ 
ques-uns d'assez riches en métaux précieux pour être exploitée avec 
profit. 

Noue avons découvert, depuis, des minerais de fer magnitique de 
faible teneur dans certaines roches probablement attribuables au 
CQJJ.tchiching. 

On peut s'attendre au moins à rencontrer <lans les terrains de Mica. 

cette formation du mica en quantité profitable. Celui qui se pr6-
sente dans les amas, les filons et les dykes de pegmatites, est d'ex­
cellente qualité; cependant il est en plaques de petites dimensions à 
la surface, mais rien ne prouve, qu'à une ce1·taine profondeur, il ne 
se trouvera pas en feuillets assez grands pour être utilisé. 

Nous avons déjà parlé au long (p. 70) des minerais de fer qui se 
préeenttlnt, dans la zone du Kéwatin, dans la partie orientale de la 
région. Ces dépôts paraissent être les plus riches de tous ceux qu'on 
a découverts dans la contrée située entre Io lac Supérieur et le lac 
des Bois. Les minerais de la rivière Atik-okan paraissent être de 
qualité supérieure ; mais aucun gtsement analogue n'a encore été 
exploité, et l'on en est réduit aux conjectm·el! sur leur valeur réelle. 
Il n'en est pas de même des minerais de l'île de Hunter qui sont en 
tout semblables à ceux qu'on exploite depuis longtemps à Tower et 
à Ely dans le Minnésota. 

Très vraisemblablement, on finira par découvrir, dans cette zone 
du Kéwatin, des filons aurifè1·es et quelques autres minéraux. 

En 1866, on a trouvé au lac du Vermillon, Minnédota, dans des 
schistes du Kéwatin, un quartz aurifère donnant jusqu'à 20 et 30 
onces d'or pour tonne de roche.* De même les quartz aurifères du 

* Voir 18e Rapp. Ann. de la Comm. Géologique du Minnésota, p. 19. 
6 



82 Q COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

lac des Bois se présentent dans des roches de l'horizon de Kéwatin, 
mais les filons exploités aux mines Sultana, Ophir et sur d'autres 
points de la région sont au sein de granits que nous inclinons à regar­
der comme des roches éruptives postérieures à l'âge du Kéwatin ; 
cependant ils peuvent dater aussi de l'époque laurentienne. Le~ 

filons aurifères découverts au nord de l'Atik-okan et de la Seine, 
dans la région située au nord de celle qui nous occupe, coupent des 
porphyres quartzifères selon toute probabilité postérieurs à l'époque 
du Kéwatin. Ces porphyres oft't·ent souvent les mêmes caractères 
microscopiques que les granits aurifères à grandes parties du lac 
des Bois. 

L'utilisation des immonbes richesses minières de cette contrée est 
entravée par le défaut absolu de moyens de transport, et retardée 
en outre par les petits spéculateurs qui, se retranchant derrière la 
l'oi, ne songent qu'à faire des t1·ansaotions fructueu11es et pas du tout 
à développer les exploitations. 

• 




